
PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR L'ENVIRONNEMENT 

R. E. Que/ennec.: 

Extraction de saJies coralliens et de coraux 

a I' ile Mamice : Bi/an et perspectives 

PNUE : rapports et eludes des niers regio11ales 11° 105 

PNUE 1989 



- i -

PREFACE 

Le 3 janvier 1984, le Gouvernanent •uricien a danande au PIIJE de 1 'aider a evaluer les 
incidences de l'extraction de sables coralliens sur le littoral et le lit des lagunes ainsi qu'a 
•ttre au point une strategie lui perwttant de faire face a la rarefaction du sable et de le 
conseiller quant au choix des materiaux de construction de remplacement. 

Pour donner suite a cette danande, une mission a ete organisee par le PNlJE en etroite 
collaboration avec les autorites nationales competentes. La mission avait pour mandat: 

- O'etudier les incidences ecologiques de l'extraction de sables coralliens sur le littoral 
et le lit des lagunes; 

- De mettre au point une strategie prevoyant des procedes et des methodes d'extraction de 
sables coralliens ecologiquement rationnelles; 

- De recenser les materiaux de construction locaux qui pourraient remplacer les sables 
cora 11 i ens . 

Les ment>res de la mission se sont rendus a Maurice du 28 avril au 7 •i 1987. Le present 
doc1111ent est fonde sur leurs conclusions. 

On y examine 1 'a11>leur des prelevements de sables coralliens et de 1 'erosion du littoral 
iq,utable a 1 'action de 1 'hanne, on y propose d'autres sites d'extraction afin de soulager les 
pressions auxquelles sont so1111ises les carrieres actuellement exploitees et des propositions sont 
avancees quant aux sources de materiaux de construction de remplacement. 

La presente etude a ete financee par le PNUE au titre du Plan d'action pour la protection, 
la gestion et la mise en valeur du milieu marin et des zones cotieres de la region de 1 'Afrique 
orientale (Nairobi, 1985). 

Bien que la presente etude porte sur les conditions propres a Maurice et coq,orte des 
donnees qui ne concernent que cette ile, la methode utilisee et les solutions envisagees pourront 
interesser d'autres pays cotiers de la region de 1 'Afrique orientale connaissant les mimes 
problemes. 

Le present doc1111ent a ete etabli par Pl. R.E. Quelennec. Le concours des autorites et du 
personnel de contrepartie de l'laurice ainsi que du Bureau du PNUD a Port Louis a ete indispensable 
au succes de la mission. 
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RESUME 

Le rapport conclut une mission d'expertise realisee en avril..-i 1987, pour le PNUE et a la 
demande du f'1nistere mauricien du logement, des terres et de 1 'environnement (l'ILTEll'ltlE), afin 
d'etudier les problemes poses par l 'extraction des sables corall iens et des coraux a l 'tle 
l'laurice, et de rechercher des solutions alternatives. 

Apres une presentation des principales caracteristiques du littoral (une classification 
morpho-sedimentologique est proposee), des lagons et des recifs coralliens de l'lle l'laurice, on 
analyse les donnees recueillies sur les extractions et les divers usages des sables coralliens et 
des coraux. 

Les solutions alternatives sont presentees en fonction des types de materiaux et de leur 
utilisation 

il apparah necessaire et urgent d'interdire l'extraction de coraux dans les lagons 
(Z 000 t/an) et de req,lacer, pour la fabrication de la chaux, le corail par des 
materiaux calcaires issus de carrieres terrestres; 

il sen>le possible de reduire de 160 000 t/an l'extraction de sables coralliens et de les 
req,lacer par du sable basaltique produit par concassage. 

De telles solutions devraient pennettre de reduire a zero, en 5 ans, les extractions de 
coraux et de sables dans les lagons. 

Le rapport s'acheve par des recomnandations pour la protection et la gestion du littoral et 
des lagons de l'ile l'laurice, avec la presentation de moyens scientifiques et techniques, 
legislatifs et reglementaires, administratifs, parafiscaux, d'infonnation et de fonnation, a 
mettre en oeuvre progressivement par les autorites mauriciennes. 

Cette mise en oeuvre serait favorisee par le lancement et le financement d'un projet 
d'assistance scientifique et technique dont les bases sont 'oosees dans un rapport annexe. 
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1. CADRE GEOGRAPHIQUE 

1. 1. GEOGRAPHIE ET CUMT 

L'ile Maurice est situee dans l'ocean Indien, a environ 800 km a l"est de Madagascar, et a 
200 km au N.E. de la Reunion, entre 19°58 et 20°32 de latitude sud, et 57°17 et 57°46 de longitude 
est. 

Elle fait partie de 1 'ensenmle des tles Mascareignes, situees sur les hauts fonds qui se 
prolongent au N.E. de Madagascar par 1 'archipel des Seychelles. D'une superficie evaluee a 
1 865 kd, l'tle Maurice est contenue dans un rectangle oriente nord-sud, de 60 x 52 km. 

L'ile est situee sur un plateau continental tres etroit au sud (1,5 a 2 km) et a l'ouest 2 
a 5 km), qui s'elargit a l'est (2,5 a 10 km) et au nord-est, ou il atteint 27 km et porte les iles 
suivantes : Coin de Mire, ile Plate, ilot Gabriel, ile Ronde, ile aux Serpents. Le plateau 
continental est borde, a l'est et a l'ouest par deux depressions oceaniques qui atteignent plus de 
4 000 m de profondeur. 
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Fig. 1 - Position de l'ile Maurice dans l'Ocean Indien(ref. 2) 
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L'ile est ceinturee par une barriere recifale quasi continue d'environ 150 km de longueur, 
interroq,ue en trois endroits, a l'ouest et au sud-est, sur une trentaine de kilometres. 

Le climat de l'ile, de type tropical, varie du tropical ht111ide durant l'ete, au 
sub-tropical en hiver. 

Les reliefs de l'ile, bien que culminant a une altitude maximale de 828 m, et l'influence 
des vents daninants que sont les alizes du sud-est, engendrent des differences climatiques 
sensibles entre les "hauts" du plateau central et le littoral, et entre les zones "au vent" et 
"sous le vent• : 5 000 mn de pluie/an sur les reliefs des Plidlands et du sud-ouest, contre moins 
de l 000 mn a Flic-en-Flac ou a Grand Baie. 

Les depressions tropicales et les cyclones, qui surviennent generalement dans cette region 
de l 'ocean Indien entre novad>re et mars, affectent assez regulierement l 'ile Plaurice, en y 
occasionnant d'iq>ortants donmages du fait de vents, vagues et pluies intenses. 

1. 2. CADRE GEOLOGIQUE 

L'ile Plaurice, de fonnation volcanique, serait apparue au Pliocene, il y a environ 
8 millions d'annee (Pia) (Cf. Fig.2). 

On distingue generalement (d'apres E.S.W. Simpson, 1950; R. Battistini, 1970; B. Perroud, 
1981) quatre grands episodes dans la construction volcanique de l'ile: 

- Edification (8 a 6,8 Pia) des domes volcaniques centraux qui constituent la ser1e 
brechique de base (coulees basaltiques a olivine, oceanites) que l'on retrouve aujourd'hui a l'est 
inmediat de Port-Louis, dans le secteur Petite Riviere Noire - Grande Case Royale, ainsi qu•au 
nord de Plahebourg (Plontagnes BantK>us); 

- Effondrement en caldeira de la partie centrale de 1 'edifice volcanique de base et 
injection de laves intrusives dites de la •serie ancienne" (ankaramites, basaltes, aphyriques), 
datees de 6,2 a 5,5 Pia, qui subsistent encore aujourd'hui, bien qu'erodees, sous fonne de reliefs 
caracteristiques: Plorne Brabant, Tourelle du Tamarin, Pilon de la Petite Riviere, etc; 

- Nouvelle periode volcanique active, vers 3,7 a 1,9 Pia, avec emissions de laves 
basaltiques alcalines a olivine, qui constituent la ser1e "intennediaire" et que l 'on retrouve 
essentiellement dans la partie sud-ouest de l 'tle, dans le triangle Plontagne Brise Fer, Piton du 
Fouge, Bel Qnbre-Beau Champ; 

- La serie eruptive recente, datee de 0, 7 a 0,025 Pia, a donne 1 ieu a des epanchements 
basaltiques (Hawa1tes) issus de nont>reux petits crateres de la dorsale mediane de l'ile, et qui a 
recouvert aujourd'hui, sous des fonnes diverses liees a l'alteration, environ 701 de la superficie 
de l'ile. 

1.3. VARIATIONS 00 NIYEAU MAIN 

Les variations eustatiques recentes et leur impact sur les fonnations littorales de l 'lle 
Plaurice ont ete etudiees par L. Plontaggioni (1972, 1974, 1979) - (cf fig.3). 

Selon cet auteur, on note, au Quaternaire, depuis la fin du Pleistocene moyen (0,3 Pia), la 
presence des episodes caracteristiques suivants: 

- Hauts niveaux marins: +5 a +6 m, vers 0,3 Pia, et +1,5 a +2 m vers 0,15 a 0,1 Pia; 
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- Episodes regress ifs entre 80 000 et 40 000 B.P., puis entre 30 000 et 18 000 B.P., avec 
abaissement du niveau marin a environ -120 m, et remontee progressive a 1 'Holocene, pour atteindre 
le niveau actuel vers 2 000 a 1 000 B.P. 
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Fig. 2 - Schema structural de l'Ile Maurice (d'apres B. PERROUD, 1981) 
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Fig. 3 - Courbe eustatique deduite pour les derniers 300.000 ans 

( d' apres ref. 7) 

2. MORPHOLOGIE LITTORALE 

La description suivante du littoral de l'ile Plaurice est basee sur les quelques observations 
realisees par l'auteur durant la mission. C'est pourquoi cette description preliminaire 
demanderait a etre coq,letee par 1 'etude fine de chaque site specifique, afin d'aboutir a une 
classification geanorphologique et sedimentologique plus detaillee du littoral et a une meilleure 
coq,rehension de son coq,ortement dynamique. 

Z. 1. PAATIE PIERIDIONALE DE l' ILE DE FLIC-EN-FLAC (COTE OUEST) A GRAfl)E RIVIERE OU 500-EST (COTE 
EST) 

De Flic-en-Flac a l'entree de la baie du Tamarin, une longue plage de sable corallien, 
parfois interroq,ue par quelques pointements rocheux, est bordee par un cordon dunaire peu eleve 
plante de filaos. Quelques marques ponctuelles d'erosion sont visibles sur le haut de l'estran de 
la plage, au sud de Villa Caroline hotel, a Flic-en-Flac (photo 1, planche 1). 

La dune, cote terrestre, est exploitee sur plusieurs hectares a Wolmar, pour 1 'extraction 
industrielle de debris et sables coralliens (United Basalt sand plant) : sous le premier metre de 
sables coralliens des carrieres, on note la presence de couches plurimetriques de sables, debris 
coralliens (Acroporas, etc.) et de blocs de corail, qui indique la presence d'un ancien rivage 
emerge situe entre 100 et 200 men arriere du rivage actuel. 
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La baie de Tamarin correspond a l'estuaire a maree des deux principales r1v1eres (Riviere du 
Rempart et Riviere Tamarin-Boucan). L'ermouchure, large et sinueuse, sot111ise aux houles du large 
du fait de l 'absence de recifs barriere, est barree de banes migrants formes de sables vaseux 
terri genes, grav i ers, ga 1 ets bas a 1 ti ques, et de debris cora 11 i ens. La part i e sud-oues t de 1 a 
pl age publ ique de Tamarin, pres de la cloture, montre des marques d'erosion sur une centaine de 
metres. Le sable de cette plage, melange de sables basaltique et corallien, est recouvert de 
placages de graviers et galets (photo 2, planche 1). 

De la pointe du Tamarin a 1 'entree de la baie de la Grande Riviere Noire, les plages 
sableuses relativement etroites, sont interrompues par quelques pointements rocheux et blocs 
erratiques. Le recif barriere est tres proche du rivage, si bien que 1 'hydrodynamique forte a 
favorise la creation d'un cordon dunaire en arriere-plage. 

Le yacht-club est implante sur une fleche sableuse en rive gauche de la baie de la Grande 
Riviere Noire. Le fond de la baie, peuple de mangroves et siege d'une sedimentation active, est 
parseme d' 11 ots sab 1 o-vaseux co 1 on i ses par 1 a vegetation. En rive gauche, on note que 1 ques 
marques d'erosion sur les plages de sables coralliens qui bordent la piste construite sur un 
cordon dunaire, qui va a la tour Martello et aux Salines. 

De Petite Riviere Noire, au sud-est de la Pointe Marron (Marne Brabant), le littoral est 
depourvu de plages de sables. Les estrans, etroits, limoneux et parsemes de galets et blocs, sont 
bordes de vegetation (photo 3, planche 2), alors que l 'lle aux Benitiers, en face dans le lagon, 
etale de longues et belles plages de sables coralliens. 

Sur la face nord-ouest du Morne Brabant s'etend une tres belle plage corallienne avec de 
nad>reuses installations touristiques. L'arriere-plage est constituee d'un large cordon dunaire. 
La longue plage corallienne qui borde les installations du Beachcomber hotel montre des signes 
evidents d'erosion: de nombreux ouvrages de defense transversaux, de type epis courts, en blocs 
de basalte, ont ete implantes sur le rivage. L'efficacite de ces ouvrages de defense apparait 
discutable (photo 4, planche 2). 

Plus a l 'ouest, a proximite de l 'hotel Meridien, le cordon dunaire a ete recenment perce 
pour creuser un chenal de c01n11Jnication des eaux de la lagune interieure avec le lagon. Deux epis 
courts charges de garantir l 'ouverture du chenal sont implantes sur la plage, a l 'entree du 
chenal. 11 est a craindre que ces ouvrages modifient 1 'equilibre sedimentologique actuel de la 
plage dans ce secteur et occasionnent ponctuellement un recul du rivage au nord du chenal 
(photo 5, planche 3). 

Des marques d'erosion (micro-falaises) sont visibles sur les plages, a 1 'extremite de la 
pointe sud-ouest du Plorne Brabant. 

Entre Trou-Chenilles et le Morne Brabant, au nord de l'ilot Fourneau, se trouve une zone de 
sedimentation active avec un marais maritime protege par des fleches sableuses. 

Le lagon, au sud du Plorne Brabant vers la baie de la Prairie, est tres peu profond (0,50 a 
1 m). 

Du Plorne a 1 a ba i e du cap, 1 es p 1 ages cora 11 i ennes sont etroi tes. Que 1 ques marques 
d'erosion sont ~isibles en quelques secteurs tres limites de l'anse de la Prairie. 

Plus a l 'est, vers St Martin et Bel omre, les plages coralliennes d'extension limitee et 
aux estrans assez pentus, sont separees par des eperons rocheux. Des structures de type beach 
rock bordent les plages par endroits. 
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De St Felix a Riamel, le recif barriere se rapproche du rivage, ce qui pennet une 
hydrodynamique cotiere forte. Les estrans des pl ages corall iennes, avec de nomreux pointements 
rocheux sont pentus (photo 6, planche 3). Un cordon dunaire dont la face littorale est plantee de 
filaos se developpe de pointe aux Roches a Riant>el et fait l'objet de rares extractions dans des 
carrieres de sable. 

De Souillac (Gris-Gris) a la pointe Chaour, la cote rocheuse fonnee de coulees doleritiques 
epaisses, avec des falaises et des escarpements, est fortement battue par la houle, du fait de 
l'absence de recif barriere au large (photo 7, planche 4). 

De le Bouchon a Blue Bay, le relief cotier s"adoucit et les falaises font place de nouveau a 
des pranontoires basaltiques separant des plages coralliennes alimentees par un recif barriere 
proche du rivage. On note egalement la presence de cordons dunaires dans les secteurs de Pont 
Naturel et le Chaland. 

La partie sud-est de la pl age publ ique de Blue Bay connatt quelques problemes ponctuels 
d'erosion, du fait que le transit littoral des sables est stoppe par le 111.1r d'enceinte sud de 
l'hotel Bleu Lagon, situe a la pointe Corps de Garde. De cette pointe a pointe Desny, le littoral 
sableux, avec quelques rares pointements rocheux, est pratiquement "privatise" par des villas et 
residences secondaires (c~nts) et rarement accessible de la route cotiere. Le developpement 
anarchique de petits appontements prives, de 111.1rs d'enceinte et d'epis sur les plages a favorise 
la destabilisation de ce littoral (photo 8, planche 4). 

La baie de lltahebourg est la plus grande baie de l"1le lltaurice; les fonds sableux et vaseux 
depassent 10 m de profondeur au niveau des chenaux et des passes : elle est protegee par le recif 
barriere qui s"eloigne jusqu'a 7 km de la cote. Au sud de la baie, de la pointe Desny a la pointe 
de la Colonie, le littoral est decoupe par des amoncellements de blocs basaltiques qui enserrent 
quelques maigres placages sableux. 

Les estuaires sont colonises par la mangrove; dans le fond de la baie, les falaises 
argileuses de Terre Rouge sont sujettes a une erosion reguliere. Plus au nord, a Vieux Grand Port 
(salle d'Annes), ces formations argileuses (alteration des basaltes anciens) sont sunnontees de 
coulees basaltiques metriques et de fonnations de gres calcaires dunaires durs a grains fins 
(Eol ianites), que 1 'on retrouve notannent a 1 'ile aux Aigrettes et sur les ilots au nord de la 
passe sud de la baie de lltahebourg. 

De Pavillon du Grand Port a Grande Riviere du Sud-Est, le littoral, borde par une route 
cotiere, est caracterise par l'absence de plages. 

Un sable limono-vaseux portant des sediments plus grossiers (graviers a blocs) occupe la 
partie superieure des estrans etroits, qui emergent a maree haute (photo 9, planche 5). 

Le clapot leve par le vent remet en suspension les sediments argileux fins qui colorent en 
brun les eaux de la frange littorale. 

2.2. PMTIE SEPIBllRIOII\LE DE L' ILE : DE BEM1 CIWIP (COTE EST) A fEDIIE (COTE OUEST) 

De Beau Ch~ a Trou d'Eau Douce, le littoral, peu accessible et tres decoupe, est fonne, 
comne les 1les du lagon (1le aux Cerfs, tle de l'Est) de coulees basaltiques portant des plages 
sableuses plus ou moins etendues, separees par des promontoires avec amas de blocs. 

Plus au nord, de la pointe des Quatre Cocos ou la chaussee basaltique rejoint le recif 
barriere, a la pointe de Flacq, le littoral fonne d'une succession de plages coralliennes et de 
caps, est borde d'un cordon dunaire bien developpe. En arriere des plantations de filaos, sur le 
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cordon sableux, se developpent des cultures de leg1111es (oignons, poivrons, tomates), specialement 
dans la region de Belle Mare. Ce cordon porte egalement un golf et quelques grands hotels, a la 
pointe de Flacq. 

Dans la baie de Flacq, abdtee par le recif bardere qui se trouve a 1,5 km du fond de la 
baie, les estrans bas et decoupes sont fonnes de coulees et blocs basaltiques colonises par la 
mangrove. Seuls les pointes avancees (pointe Desny) et le rivage nord pres de la pointe Radeau 
portent de belles plages coralliennes appuyees sur des pointements basaltiques. 

De la pointe Lafayette a la pointe des Roches Noires, d"epaisses coulees basaltiques fonnant 
dalles et petites falaises (poste Lafayette) bordent le rivage rocheux battu par la houle et 
portent une dune bordiere bien developpee dont le pied fonne un estran perche (photo 10, 
planche 5). 

Cette dune, qui porte de nombreux caq,ements (villas) se poursuit plus au nord jusqu"a 
Roches Noires ou des placages corall iens pennettent l 'edification de pl ages entre des 
pranontoires, en raison de l'eloignement du recif barriere de la cote. 

La baie abritee de Roches Noires a pointe Lascars, peu profonde, fait l 'objet d"une forte 
exploitation par des pecheurs de sables. 

De la pointe de l 'Erd.>arcadere a Grand Gaube, le littoral bas et tres decoupe est constitue 
de residus des coulees basaltiques peu epatsses formant amoncellement de blocs, avec presence de 
mangroves developpees, specialement dans la region de Poudre d'Or et de l 'lle d'Ant>re. Les plages 
sableuses y sont absentes (photo 11, planche 6). 

De Grand Gaube a cap Mal heureux, de rares et ma i gres pl ages cora 11 i ennes sont enserrees 
entre des caps et champs de boules basaltiques. 

Plus a l 'ouest, jusqu"a Grand Baie, le littoral rocheux et bas porte des plages sableuses 
mieux developpees (Bain Boeuf, Pereybere) et bordees par un cordon dunaire qui atteint 6 a 7 m de 
hauteur a Bain Boeuf. On y note aussi la presence de beach rock sur l"estran, notanment sur cette 
derniere plage (photo 12, planche 6). 

De be 11 es pl ages cora 11 i ennes se deve l oppent dans l es parties sud et nord-oues t de Grand 
Baie, ou le tourisme est tres developpes (hotels, yacht-club) en raison du caractere tres abrite 
de la baie. 

Le littoral situe plus au nord, vers la pointe des Canonniers, avec un cordon dunaire tres 
urbanise, est egalement pourvu de petites plages coralliennes separees par des pointements et amas 
basaltiques. 

Au sud de la pointe aux Canonniers, qui abrite le Club Mediterranee, se developpe la belle 
et large plage publique de Plont Choisy, bordee de plantations de filaos sur la dune. Quelques 
legeres marques d'erosion sont visibles au niveau des installations du Club (murs dechausses) 
ainsi que vers le milieu de la plage de Plont Choisy. 

De Plont Chotsy a Trou aux Biches, le littoral borde d'une dune tres urbanisee (hotels, 
c~nts, golf) est constitue d'alternances de petites plages coralliennes et de caps avec 
dalles et amas basaltiques (photo 13, planche 7). Cette morphologie cotiere se poursuit plus au 
sud jusqu"a pointe aux Piments ou le recif externe rejoint le rivage et ou la plage porte quelques 
marques legeres d'erosion. 

L 'estuaire de la baie du Tombeau abrite, en rive droite, la petite plage du Goulet ou une 
amorce de tombolo se fonne a l'arriere d'un ancien quai de debarquement partiellement detruit. 
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De la baie du Tont,eau a Roche Bois, la dune bordiere est tres urbanisee (c...,ements) et les 
acces aux plages sont rares. Les estrans des plages coralliennes, de faible largeur, sont 
directement bordes par les habitations dont certains 111.1rs d'enceinte trop proches du rivage, sont 
destabH ises. Quelques dalles de beach rock sont visibles sur 1 'estran, notilllllent a baie du 
Tseau. 

La baie de Port-Louis, fortement polluee, est caracterisee par la presence d'estrans 
sablo-vaseux et la construction de remblais artificiels pour les installations portuaires et les 
zones industrielles qui ont connu un fort developpement recent. 

En rive gauche de la baie de la Grande Riviere Nord Ouest, se developpent les plages de 
pointe aux Sables ou apparaissent quelques pointements rocheux sur l'estran. L'arriere plage est 
bordee par un cordon dunaire qui supporte de nont,reux caq,ements. 

De la pointe aux Sables jusqu'a Ndine, le littoral est rocheux avec des escarpements et des 
falaises qui s'elevent a une dizaine de metres de hauteur dans le secteur de pointe aux Caves 
(photo 14, planche 7), qui porte un phare. La seule plage de cette zone se trouve dans la baie de 
la Petite Riviere a Albion, ou une fleche sableuse deporte le cours de la riviere vers le sud de 
la baie. La partie centrale de la plage d'Albion, ou le beach rock affleure sur 1 'estran, porte 
des marques d'erosion liee notanment au passage du cyclone de 1983. 

Z.3. CLASSIFICATICII ......,_SEOifEITOUJBlquE DU LITTiltAL 

Les observations precedentes nous conduisent a proposer la classification preliminaire 
suivante, pour le littoral de l'ile Plaurice (fig. 4). 

(A) - Falaises, escarpements rocheux 
(B) - Cote rocheuse basse et decoupee, avec plages de poche 
(C) - Estrans li111>neux, caillouteux et etroits 
(D) - Plages developpees: sables coralliens 
(E) - Zones estuariennes. 

On notera 1 'influence du schema geologique structural (fig. 2) sur la 111>rphologie du 
littoral: 

La ser,e basaltique recente (Hawa;tes, 0,7 a 0,25 Pia) qui recouvre la majeure partie de 
l'ile (plus de 701) donne lieu aux facies et formations sedimentaires littorales de type A, B, D; 

Les facies littoraux de type C correspondent a des alluvions anciennes et recentes 
issues de l'alteration de l'ancienne serie brechique de base (Oceanites: 8 a 6,7 flta) qui libere 
li111>ns et argiles sur les rivages et dans les eaux des lagons. 

Z.4. DEPOTS QUATE-IRES CALWRES CCIISOI..IOES 

La presence, en bordure du 1i ttoral de 1 'ile fltaurice, de nont,reux depots quaternaires est 
signalee par divers auteurs, dont E.S.W. Simpson, 1950; J.B. de Baissac et al., 1962; P.C. 
Wright, 1967; R. Battistini, 1970; L. Plontaggioni, 1972, 1979. 

l'extension, la nature et les caracteristiques de ces depots sont essentiellement 
variables. Panni les depots quaternaires emerges qui semblent avoir la plus grande extension, on 
peut citer ceux des sites suivants: 
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Pointe Corail de la Prairie (sud-ouest) : gres calcaires fins, en bordure de la plage, 
surmontes d'eolianites et de debris coralliens enchisses dans un ciment calcaire compose de sables 
et debris coquilliers; cet ensent,le forme une butte de 12 m de hauteur traversee par des avens et 
reseaux de circulation karstique (photo 15, planche 8); 

Vieux Grand Port/Salle d'Armes (est) : banes de gres calcaires fins et jaunitres 
(eolianites) sur une dizaine de metres d'epaisseur, reposant sur des coulees de basalte qui 
recouvrent, en bordure de mer, des couches metriques argileuses et rougeitres d'alteration des 
basaltes anciens; ce site fait 1 'objet d'une exploitation, depuis 1959, pour la fabrication de 
chaux par l'usine de l'lahebourg Lime Cy (photo 16, planche 8); 

Ile aux Aigrettes/baie de l'lahebourg (est) : cette tle paratt etre, conme les autres 
tlots de la baie (Passe, Vacoas, Fouquets, l'larianne, Fous, Singe, Chat), entierement constituee de 
gres calcaires fins sujets, localement, a des processus de karstification, ainsi qu'a la fonnation 
de plate-formes externes d'abrasion sous l'effet des houles et du clapot. 

Panni les nonoreux autres affleurements de calcaires consolides (coraux anciens, breches 
coralliennes, gres calcaires, calcarenites, etc.) en bordure (c&te terrestre) du littoral de l'tle 
l'laurice, on notera ceux des principaux sites suivants (fig. 5) : cap l'lalheureux, tle Gabriel, baie 
de l 'Arsenal, Port-Louis, Flic-en-Flac, Tamarin, Petite Riviere Noire, baie du cap, Bel Onbre, 
Beau Chanp, pointe BantK>u. 

Rappelons egalement la presence, sur l'estran des plages actuelles, de fonnations 
decouvertes de gres de plage en dalles (beach rocks) visibles, notanment sur les plages nord-ouest 
de Bain Boeuf/Beau l'languier, baie du Tonoeau et Albion. Des fonnations equivalentes, situees a 
une altitude superieure, sur la partie haute de l 'estran, ou en arriere-plage, peuvent etre 
trouvees dans le secteur de baie du Cap, au sud-ouest et celui de Poste de Flacq, a l'est. 

Z.5. DUNES at.JBIIES ET DEP8TS a IXIISIIII.JDES D'MUEIE-PIJIIE 

La majorite des plages sableuses actuelles de l ''1e est bordee par un cordon dunaire de 
largeur variant generalement entre 30 et 100 m, et d'altitude comprise entre 5 met une dizaine de 
metres (fig. 5). 

Dans certains secteurs, conme a Trou-aux-Biches (nord-ouest), Flic-en-Flac - Wolmar (ouest), 
St Felix-Riant>el (sud-ouest) et Belle-l'lare (est), la plaine basse comprise entre la dune bordiere 
et les reliefs continentaux est constituee d'anciens depots sableux eoliens et marins, avec debris 
coralliens et coquilliers (Wolmar) qui ont fait ou font l'objet d'extractions dans des carrieres. 

Les depots marins non consolides d'arriere-plage renfennant des debris coralliens grossiers, 
CCIIIE a Wolmr, correspondent a 1 'epoque du Pleistocene moyen a superieur (0, 1 a 0,3 l'la) ou le 
niveau moyen de la mer etait situe entre +5 a 6 m et +2 m par rapport au niveau marin actuel 
(fig. 3). 

L'identification, eolienne, du systeme de dunes bordieres actuelles a probablement ete 
initiee i1 y a 80 000 ans, a la fin du Pleistocene recent, a 1 'occasion des deux phases de 
regression du niveau marin qui ont abaisse ce dernier a environ -200 m vers -18 000 B.P. 
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3. QUELQUES CARACTERISTIQUES DES RECIFS CORALLIENS 
ET LAGONS DE L'ILE MAURICE 

3.1. RECIFS CORALUENS 

Une barriere de recifs coralliens ceinture presque coq,letement le littoral de 1 'tle, a 
1 'exception des secteurs cotiers suivants, caracterises par la presence de falaises fortement 
battues par la houle (voir fig. 4): 

Sud-est: Souillac a Pont Naturel; 

Ouest : Flic-en-Flac a baie de la Petite-Riviere, et pointe de la Petite-Riviere a 
pointe aux Sables. 

la barriere corallienne externe est percee de nooC>reuses passes qui correspondent aux 
ent>ouchures et chenaux sous-ftllrins des rivUires anciennes et actuelles, ainsi qu'a des breches 
naturelles, et pennettent la vidange des eaux fluviales et oceaniques qui penetrent dans le lagon. 

La ceinture des recifs barriere se subdivise en reseaux coq,lexes diriges vers 1 'interieur 
du lagon, a proximite des passes et des tlots situes dans le lagon : cas des lagons de Poudre 
d'Or, de Poste de Flacq, des baies de fllahebourg et Petite Riviere Noire. 

La barriere recifale est une fonnation calcaire coq,lexe qui resulte de la croissance de 
colonies vivantes de flladrepores : le materiau appele "corail" constitue le squelette calcaire 
(Aragonite) externe de petits invertebres marins vivant en colonies et appeles polypes coralliens. 

Polypes 

1 cm 

Squelette 
calcaire 

Fig. 6 - Coupe d'un corail : polypes et squelette corallien 

(d'apres ref. 6) 
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La croissance d'un edifice recifal se fait verticalement et lateralement. Les vitesses de 
croissance varient en fonction des especes coralliennes et des conditions du milieu, du 1/10 de 
millimetre a quelques centimetres/an. 

L'etude de la pente externe des recifs de la barriere orientale de 1 •ne Plaurice (G. Faure 
et L. Plontaggioni, 1976) a pennis de mettre en evidence, des les fonds de -15 a -20 m, la presence 
de dalles volcaniques a faible pendage (10 a 12°) qui servent d'assises aux constructions 
recifales (fig. 7). 

11 est done evident que l 'edification des recifs barriere, presents actuellement sur cette 
cote, est posterieure aux episodes volcaniques qui ont produit ces coulees en mer. Certains 
auteurs pensent que ce type de recifs barriere se serait edifie a l'epoque Holocene, au cours des 
5 000 dernieres annees, durant la recente transgression marine, ce qui conduirait a un taux moyen 
de croissance verticale superieure a 4 nm/an. 

A l'epoque actuelle, en raison de la quasi-stationnarite du niveau marin, la croissance des 
edifices coralliens des recifs barriere se fait essentiellement lateralement. 

La partie sannitale des recifs barriere, arasee par l 'action hydrodynamique des houles 
oceaniques, se situe a un niveau voisin des plus basses mers de vive eau (PBfllVE) : elle est 
constituee d'un platier corallien rainure de largeur variant, selon les secteurs de l'tle, entre 5 
et 25 m. Ce platier est constitue d'une sorte de beton calcaire fonne d'amas de Pladrepores 
cimentes par les algues calcaires (Lithothamniees). 

Sur les pentes externe et interne du recif barriere se developpent diverses colonies 
madreporiques, ainsi que des colonies d'algues calcaires et des Alcyonnaires. 

D'une reconnaissance preliminaire recente (C.W. Gill, 1987) effectuee sur la pente externe 
des recifs barriere en 10 stations a l'ouest de l'tle Plaurice (fig. 8), nous tirons les 
enseignements suivants: 

Presence de ~reux poissons predateurs de coraux et d'un individu d'Acanthaster• sur 
les recifs du Plorne; 

La plus forte proportion de coraux vivants (SO a 751) a ete estimee pour les recifs de 
Flic-en-Flac; 

Pour les autres barrieres. recivales (Grande Riviere Noire, Albion, baie du TOld>eau, 
Trou-aux-Biches), cette proportion varie de 30 i ffl, ce qui est faible et indique que ces recifs 
sont, actuellement sujets a des •stress• lies probablement i des perturbations d'origine 
anthropique (pecheurs de corail, peche a la dynaite, pollution, etc.) et meteorologique 
(cyclones). 

11 est fortement souhaitable que de tels inventaires, avec stations d'etudes et de reference 
dissaninees sur 1 'ensellble du pourtour des recifs barriere soient realises prochaine111ent a 1 'tle 
Maurice, afin de pouvoir prendre les mesures de protection et de conservation qui s'imposent. 

•echinodera (etoi le de mer) epineux, mangeur de coran, qui peut atteindre 60 an de 
diametre. 
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Les ncnbreux organisas vivants qui ont pour biotope les recifs coralliens sont des elements 
indispensables de la chatne biologique qui perwt a la fois d'assurer le 111intien des activites 
111uriciennes traditionnelles de peche, mais aussi celui de la capacite d'auto-epuration naturelle 
du lagon en l'absence de fortes pollutions concentrees. 

Les recifs barriere jouent egalanent un autre ra1e fondanlental : ils constituent des 
brise-lames naturels qui absorbent une partie importante de 1 'energie des houles oceaniques lors 
du deferlement. Sans cette protection, les plages coralliennes et les installations littorales de 
l'ile subiraient de graves et frequents donmages lors des nombreuses perturbations cycloniques qui 
affectent regulierement l'tle. 

3.2. lA8lllS 

Bien qu'ils constituent un capital important, notanment pour la peche et les industries de 
loisirs et du tourisme, les lagons de l 'ile Maurice (tout conne les recifs barriere) n•ont fait, 
jusqu'a present, 1 'objet que de rares etudes sectorielles ou ponctuelles. La superficie des 
lagons de l'ile est estimee a 243 bl. 

La profondeur des lagons est generalement faible, comprise entre 1 et 2 m, a l'exception du 
grand lagon de Nahebourg-Grande Riviere du Sud-Est ou elle atteint 10 a 15 m dans les chenaux 
interieurs des passes, et des vasques reconnues et presentes dans quelques lagons (tle d'Mbre, 
Riviere-du-Ren1)art, Riviere Noire, Blue Bay) ou elle peut atteindre une dizaine de metres. 

Ces faibles tirants d'eau expliquent pourquoi les fonds sedimentaires et coralliens du lagon 
peuvent etre profondement remanies lors du passage de cyclones generant des fortes vagues, 
insuffisannient amorties par la barriere recifale externe: les vagues resultantes qui franchissent 
les recifs et se reforwnt dans les lagons les plus larges, sous l'effet du vent, peuvent ainsi 
transporter jusqu'aux rivages, les debris grossiers de coraux arraches aux fot"llllltions recifales. 

Les fonds sedimentaires des lagons de l'ile sont ainsi constitues de debris et sables 
coralliens et coquilliers sur des epaisseurs metriques ou plurimetriques variables. 

Face aux embouchures des rivieres, ainsi que dans la zone des anciens chenaux fluviatiles 
ennoyes, les sediments coralliens sont tres probablement melanges, en profondeur, a des galets, 
sables et limons terrigenes. 

Dans les zones des chenaux et des passes, ou les courants sont violents en periode de flot 
et de jusant malgre un marnage moyen faible (environ 0,20 a 0,80 m), les sediments sont grossiers. 

Les substrats meubles des lagons peuvent etre recouverts des cC11RN.1nautes d'algues suivantes 
(J. de B. Baissac et al, 1962) : 

pelouses de phanerogames de type Diphantera sur les sediments sablo-vaseux, entre les 
niveaux de basses mers, de mortes eaux et de vives eaux; 

herbiers de cymodocees au-dessous du niveau des plus basses mers, sur les substrats 
sableux. 

La figure 9 represente un exemple de variations dans les unites de peuplement en trois zones 
des lagons de l'ile Maurice (M.M. Pichon, 1967). 

Des colonies coralliennes de type Acropora (branchues), Plontipora, Pavona (foliees), Porites 
(massives), Favia (encroutantes), etc. (fig. 10) se developpent sur la partie interne du recif 
barriere, ainsi qu"au milieu des lagons, specialement a proximite des passes et chenaux ou sur des 
substrats rocheux. 
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Les fonds de corail brise (forws arborescentes) peuvent occuper de larges surfaces en 
arriere du recif barriere, dans le lagon. 

La diversite des peuplements lagonaires ainsi que l'etat de sante du lagon, qui dependaient, 
jusqu'a une epoque recente, surtout de conditions naturelles (bathymetrie, hydrologie, 
hydrodynamique, etc.), sont aujourd'hui etroitement lies a l'activite h11111ine: peche, extraction 
de sables et de coraux, pollutions domestique et industrielle, au~ntation des apports 
seclimentaires fluviatiles due a la mise en valeur des terres. 

D'apres une recente reconnaissance preliminaire de quelques lagons (10 sites) de 1 '11e 
Maurice (C.W. Gill, 1987), on retiendra les quelques faits notables suivants: 

dans la zone lagonaire influencee par les apports fluviatiles a baie du cap et a Blue 
Bay (Le Chaland), il n"aurait ete trouve que de 1 a 5' de coraux vivants; 

seulement 25 a 401 de coraux vivants auraient ete notes au cours des plongees a 
Port-Louis/Fort St George, Trou-aux-Biches, Pereybere, ile d'Ant>re, Trou d'Eau Douce, Wolmar, 
Flic-en-Flac; 

la presence de nombreux vers, Holothuries, et la croissance d'un tapis algal (algal 
turf) sur les sables et edifices coralliens, indiqueraient un stade de pollution organique assez 
avance, notaaent dans les secteurs de Wolmar/Flic-en-Flac, Port-Louis, Trou d'Eau Douce. 

Cette reconnaissance d'extension 1 imitee n'a pas pennis de mettre en evidence 1 'impact des 
activites extractives (sables, corail vivant) qui affectent aujourd'hui plus particulierement les 
secteurs lagonaires suivants : Mahebourg, Grande-Riviere du Sud-Est, Poste de Flacq, Rhiere du 
Renlpart. 

11 serait souhaitable egalement qu'un prochain inventaire plus exhaustif et un su1v1 
regulier soient realises, notanment dans les zones des lagons sujettes a l'influence de rejets 
domestiques et industriels polluants (sucreries, teintureries, industries diverses) via des 
emissaires ou des rivieres. 

Certains cas de pollution diffuse ou concentree, tels que ceux lies a l'activite saisonniere 
des sucreries (Bel om.re: cendres, residus de bagasse, eaux chaudes) ont ete recenment instruits 
par les organismes offkiels mauriciens charges du contr61e et de la preservation de 
l'environnement (T.S. Ra!yead, cC111111nication orale). 

4. EXTRACTION DE SABLES CORALLIENS ET DE CORAUX 

,.1. u,wra • ~ CDMLLISIS 

11 existe trois sources d'approvisionnement de sables corall iens a 1 "ile Maurice, dont les 
deux sources principales suivantes : carrieres terrestres et lagons. La troisieme source, 
illegale et seveN111ent punie par la loi, ne porte actuellement que sur des extractions marginales 
et furtives dans les sables dunaires et sur les hauts estrans de plage. 

4. l.1. latnctiw • cariit• ten•tres 

Elles constituent actuella11ent, ayec une production qui depasse 300 000 t/an, la principale 
production de sables et debris coralliens de 1'11e Maurice. 
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Ces extractions, realisees tout d'abord dans des petHes exploitations situees sur le 
pourtour de 1 'tle, dans certains n11ssifs dunaires* et leurs arriere-plaines sableuses (voir 
tableau page suivante), ont ete rec .. nt regroupees dans deux secteurs principaux: Wolmar et St 
Felix, et deux secteurs annexes (Pointe d'Esny, Rilllbel). 

Les extractions industrielles sur les deux shes prindpaux sont realisees par la Sb§ United 
Basalt Products Ltd (IIIP) qui possede aujourd'hui un quasi-aonopole pour ce type de production. 

Des carrieres de Wolmar (photo 19, planche 10), exploitees a la pelle retro en-dessous du 
nheau de la nappe phreatique, sont extraits du sable a1nsi que des blocs et debris coralliens 
fossiles (plages anciennes) qui sont tamises sur place, la partie grossiere etant broyee a 
l'installation 111P de Poudre d'Or (broyeurs a barres). Les sables coralliens sont laves pour 
fournir du sable de construction dans les installations de 1 'UBP de Poudre d'Or, Woln11r et Quatre 
Bornes. 

Les anciennes carrieres d'extraction de Wolmar font actuellement 1 'objet d'un ren>laiement, 
par l'UBP, a l'aide de materiaux heterogenes. 

la carriere de St Felix, situee en arriere du cordon dunaire littoral, est exploitee a sec 
jusqu•a une cote legennent superieure a celle du niveau pieZCJ1Mtrique : les sables corall iens, 
bien tries dans les horizons superieurs, renfennent egalement, cma a Wolmar, des debris 
grossiers de coraux (Acroporas) dans les horizons foferieurs, ce qui tsigne de la presence de 
plages anciennes et de niYeaux n11rins (Pleistocene?) plus eleves que le ntveau actuel (photo 20, 
planche 10). 

A la fin, proche, de cette derniere exploitation, les carr,eres seront ren>layees et 
recouvertes par une couche de sol nrise en reserve, pour itre replantees en canne a sucre. 

le principe d'extraction des sables et debris coralliens en carrieres terrestres apparatt 
done cc:1111e une solution industrielle particuliennent rentable et conduisant a des i111P1cts 
"Hmites• et teq,oraires sur 1 'environnement, a condition, not.-.nt, que soient respectees les 
contraintes suivantes: 

interdiction d'extraire dans le cordon dunaire, qui est generalement plante de filaos et 
borde le littoral, ainsi qu'i 1 'interieur des "pas geaietriques• (domaine public); 

observations du niveau pieZCJ1Mtrique et de ses variations saisonnieres, autour et sur le 
site de la future exploitation, et sinulation prealable du CC11111Grtement de la nappe phreatique, 
pour prevenir tout i111P1Ct negatif lie a 1 'ouverture de la carriere; 

lllfse en reserve pour re1111enage111ent futur, du sol hlllifere lors de 1 'ouverture de la 
carriere; 

ri•nagement controle de la carriere a la fin de 1 'exploitation, avec riutilisation et 
regalage du sol mis en reserve. 

On trouvera, en annexes 1 et 2, copie de deux doc1111ents d' information sur "1 'effet des 
gravieres sur le CC11111Grtement hydrodynamique des nappes d'eau souterraine", ainsi que sur "la 
raise en etat des carrieres a des fins agricoles". 

*l'extraction dans les massifs dunaires est a proscrire (voir photos 17 et 18, planche 9). 



EST1NATION (•) DES TONNAGES DE SABLES ET CORAUX EXTRAITS DES PRINCIPALES CARRIERES TERRESTRES SUR LA PERIODE 1975-19H4 

1975 1976 ' 1977 1978 1979 1980 1981 1982 ,1983 1984 
TONNAGE CARRIE RES 

TOTAL (t) 

------------------------------- ---------- ----------- ----------- ----------- ----------- ----------- ---------- ----------- ---------- ------------ --------------· 
BELLE KARE 5,120 13.440 352 18.912 

LES SALINES 2,560 6.080 11,296 7,632 3.520 6,720 3,840 3.840 16 45.504 

BEL OK8RE 25.600 52.160 2.560 3,840 60.320 1,984 84.480 230.944 

RIAKBEL 24.000 15.360 48.480 BO I. 260 89.180 

BAIE DU CAP 3,200 3.200 

KON TRESOR KON DESERT 3,840 21. 120 10.640 35.600 

ROCHES NOIRES 2.288 2.000 2.848 320 3.840 11. 296 

SI FELIX 48 I. 712 3.040 22.240 27.504 41. 280 15,120 12.240 1.260 124.444 

PROVIDENCE 48 48 

PAL KAR 288 288 

TROU AUX BICHES 32 32 64 ~ 

TAMAR! N 48 48 

BAIE DU TOKBEAU 16 16 

FORT WILLIAM 768 768 

PEREYBERE 960 960 

PG LA KIVOIE 256 256 

POUDR[ D10R 384 384 

FLIC EN FLAC 1,260 1.260 

LE KORN[ BRABANT 2,560 2.560 

33,280 !OS.IOI, 54,336 77,216 25.792 95.968 47,104 103.456 14.880 8.596 565.732 
(•) D'aprls Kinistlre du loge-
1ent, des terres et de. l'en-
vironne ■ ent (donnees non 
publihs). 
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4. 1.Z. Extraction de sables das le lagan 

C'est une activite ancienne qui s'apparente plus, a 1''1e Plaurice, a une acthHe artisanale 
de type "peche de sable" plutot qu"a une industrie extractive organisee. La majorite des ouvriers 
("Terrassiers de la mer") qui pratiquent l'extraction de sables dans le lagon sont aujourd'hui des 
pecheurs qui utilisent leurs pirogues a la fois pour la peche traditionnelle et le transport du 
sable, et de jeunes manoeuvres en attente d'un travail plus renunerateur et moins eprouvant, dans 
un site urbain. 

L'extraction du sable est effectuee manuellement, dans les parties peu profondes et abritees 
des lagons, banes de sable et fonds coralliens, sous des profondeurs d'eau inferieures a 1 m, a 
1,20 m a maree basse. L 'extraction du sable se fait i la pelle par 2 ou 3 "terrassiers" qui se 
tiennent dans l'eau et chargent leur pirogue en bois de 6 a 8 m de long. Un chargenient -,yen de 2 
a 3 tonnes de sable requiert 1 ha 1,5 h. 

Les pirogues, mues a la voile ou a la perche (rarement i moteur), sont ensuite dechargees a 
la pelle dans des sites de dechergeaent autorises (voir annexe 3) sur le rivage. Seule 
1 'exploitation de Pl. G. Lebon i Bras-de-Pier (Roches Noires) dispose, i notre connaissance, de 
pirogues a conteneurs metalliques amovibles dont le dechargement est facilite grice a une petite 
grue (photo 22, planche 11). 

D'apres les donnees disponibles au Plinistere du logement, des terres et de 1 'environnanent, 
Pl. T .S. Ranyead a etabli recan.nt les estimations suivantes pour les tonnages de sables 
coralliens extraits des lagons de l'tle Plaurice sur la periode 1975-1984 (voir tableau page 
suivante). 

Ces estimations ont ete etablies d'apres le nanbre de permis delivres pour des pirogues 
declarees etre utilisees pour l'extraction de sable dans le lagon (taxe de 240 rs/an/pirogue), en 
considerant qu'a raison de 5 Ujour, chaque piroguier extrait et transporte 1 000 tonnes de sable 
par an, en moyenne. 

Le nanbre de permh (1 icence) delivres par le Plinistere, en 1987, pour le debarqu .. nt et le 
stockage du sable sur le rivage (taxes de 1 210 rs/an par licence, plus 25 rs/perche pour le site 
de dechargenient occupe, plus taxe par pi rogue), s"eleve a 29 en se distribuant coin. suit 
(fig. 11). 

Pointe des Regates (Plahebourg) 8 
Roches Noires 5 
P.G. Riviere la Chaux 4 
Grande Riviere du Sud-Est (photo 21, pl. 11) 4 
Pointe des Lascars 3 
Deux-Freres 2 
Poste de Flacq 1 
Pointe Desny 1 
Bras d'Eaux 1 

A ces 29 licences sont associees 16 pirogues autorisees, ce qui conduit (sur les llllllles bases 
que precedenllent) a une estimation previsionnelle de 76 000 t (soit entre so 000 et 60 000 -3) 
de sables coralliens extraits des lagons en 1987. 

Si 1 'on regroupe les chiffres precedents en fonction de la proximite des sites de 
dechargement, on note que ce sont les trois secteurs suivants des lagons qui sont les plus 
affectes par les activites de "peche de sable" : Plahebourg, Grande Riviere du Sud-Est, Roches 
Noires/Riviere du Ralpart. 



ESTIIIATION DES 
TONNAGES DE SABLES CORALLIENS EXTRAITS DES LAGONS DE L'ILE IIAURICE (PERIOD[ 1975-1984) 

TONNAGE 
S I T E 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 TOTAL 

(en tonnes) 

GRANDE RIVIERE DU SUD EST (G.R.S.E.) 1.600 9.100 4.000 3.300 3.600 2.400 3.600 22.800 6.000 7.100 63.500 

ROCHES NOIRES 1.800 22.200 10.800 34.800 

LES SALINES (GRANDE RIVIERE NOIRE) 300 1.800 500 500 1,200 2.,00 2.,00 1.200 10.300 

TROU D' EAU DOUCE 400 100 200 1,200 1.200 1,200 1,200 5.500 

MAHE BOURG 1.800 1.700 700 500 4,700 

HAUTE RIVE (RIVIERE DU REMPART) 400 900 1. 200 2.600 

DEUX FRERES (G.R.S.E.} 2 .100 2.100 ~ 

POINTE LASCARS (RIVIERE OU REMPART} 1.200 1,200 

BRAS D'EAU (POSTE DE FLACO} 1.200 1.200 

RIVIERE LA CHAUX (MAHE BOURG) 1.200 1,200 

QUATRE SO[URS (Sud G.R.S.E.) 300 300 

ANS[ LA RAIE(CAP MALHEUREUX} zoo 100 300 

---------- ----------- ----------- ----------- ---------- ---------- ---------- ----------- ----------- ----------- -----------
4,500 16.100 4.700 4.000 &.700 8.300 4,800 49,800 6.000 22.700 127.600 
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Le mode d'extraction pratique actuellanent daM les lagons nene les pecheurs i •ratisser• 
les hauts fonds, afin de dintinuer la penibilite du travail, et done i se deplacer regulierement. 
De ce fait, l'extension des zones lagonaires touchees par les extractions de sables est i~rtante. 

En effet, si l 'on acbet que l 'extraction manuelle i la pelle se fait sur une profondeur 
moyenne de 0,25 m, l 'extraction de 50 000 rrr3lan de sables coralliens concernerait une zone 
lagonaire d'environ 200 ha ou 2 bfil/an. 

O'une annee sur l'autre, sous l'effet des traMports sedimentaires dus aux vagues, notanment 
lors des tenpltes, les depressions des zones exploitees tendent i se cOl!t>ler par apport de sables 
venant des zones situees alentour, ce qui au!Pftente encore les superficies touchees par les 
extractions. 

Panni les principaux impacts directs des extractions dans le lagon, on peut citer: 
abaissanent des fonds, destruction de la flore et de la faune associees aux sediments sableux, des 
zones de frayere, etc. 

can. impacts hMlirects on peut mentionner la caq,etition entre extraction et activite de 
piche, avec reduction des prhes, le rbque d'erosion des plages proches des sites d'extraction, 
la n§duction de la diversite biologique, la necrose des coraux due i une au~ntation de la 
turbidite de l'eau lors de la remise en suspension des sediments fins. 

Le souhait, de quelques exploitants et industriels, de mecanisation et de developpement des 
activites extractives dans certains lagons, pose le probleme de la possibilite d'identifier, 
limiter et controler les ,...,acts negatifs precedents, ce qui necessite une reflexion prealable et 
des eludes interdisciplinaires approfondies, avant de pouvoir statuer sur ces demandes. 

Nous reviendrons sur ce sujet au chapitre S. 

C.2. btncti• • corail .t f*icati• da la dllua 

Si les coraux ont ete utilises i l '1le "-urice pour la construction, et font toujours 
l 'objet de prelevements pour la fabrication artbanale de bijoux et la vente aux touristes, le 
problae •jeur, aujourd'hui, demeure l'extraction des coraux pour l'industrie de la chaux. 

Cette industrie arti-sanale mettait en oeuvre, au debut du siecle, plus d"une centaine de 
fours i chaux dissenrines sur le pourtour de 1 '11e. Yers 1959, quarante-cinq fours i chaux etaient 
encore en operation. Aujourd'hui. d'apres un recensanent effectue par le "inistere du logeaient, 
des terres et de l 'environnement (T.S. ~ead, 1982-83), sept usines de production de chaux sont 
en fonctionnement (fig. 12) : 

"-hebourg Li• Co. l Ville Noire/flahebourg (S.E.), 
Bel Air-St Felix Li• Co. l Bel Air-St Felix (S), 
Auville Li• Factory l Pointe aux Sables (N.O.), 
Haute Rive Li• Factory l Non Loisir (S.E.), 
Beau Challlp Li• Factory l Beau Chap (E. ), 
Roche Bois Lime Factory l Roche Bois (N.O. ), 
Baie du TOlllbeau Lime Factory i Baie du TCIIDNu (N.O.) 

L 'enselllble de ces usines ellf)loie direct .. nt environ 150 personnes et SO l 70 personnes de 
plus pour la recolte du corail, des calcaires de carriere ("-hebourg) et leur transport. 

la •peche au corail• dans le lagon est effectuee i partir de pirogues de 6 l 8 m de long, 
identiques l celles utilisees pour la peche traditionnelle et la •peche au sable•. Le corail 
(llllri ou vivant) est collecte l l'aide de gaffes l crochet ou de pinces, les pecheurs 
selectionnant de preference les coraux tabulaires en fo,.. de vasques ou parasols de type Acropora 
S.P., appeles local .... t •platin•, qui ont un bon rapport poids/vol1111e et qui peuvent ltre 
extraits, casses et stockes facilenent (voir photos 23 et 24, planche 12). 
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Les picheurs de coraux ne font pas la cHstfocUon entre coraux vivants, necroses ou mrts et 
une partie i•rtante (fait que nous avons constate) de 1 'extraction de corail pour les usines a 
chaux porte sur le corail vivant, ce qui est tres prejucHcilble aux bfotopes et a 1 '-.uilibre 
ecologique. 

Dans certains secteurs de l'tle (Port-Louis, Poudre d'Or4iviere du Relllpart), l'extraction 
du corail, a 1 'aide de barres de fer, a eu lieu et se poursuit encore directement sur les recifs 
barriere ou recifs coralliens interieurs avec, notanent, pour cons~uences directes, la 
destruction partielle des edifices coralliens et la reduction de leur efficacite cmne 
•brise-lames• naturels. 

Les debris coralliens de grande taille extraits des carrieres de sables terrestres (WOlnar, 
St Felix) se"ent egalement de materiaux de base pour la fabrication de la chaux. 

line seule usine de production de chaux, celle de Plahebourg, utilise a la fois les materiaux 
rocheux calcaires (Eolianites) extraits d'une carriere terrestre (Salle d'Arws-Yieux Grand Port, 
voir photo 16, planche 18), et du corail marin, dans des proportions incontr61ables et mal connues 
qui salent varier entre 10-90S et 70-30S. 

D"apres des donnees recentes disponibles (T .s. ~. 1983), on peut estimer que la 
production actuelle de chaux de 1 '11e Maurice est de 1 'ordre de 8 000 t/an (dont environ 851 pour 
l"usine de Plahebourg), ce qui necessite environ 13 000 t/an de materiaux calcaires de base (corail 
et calcaire terrestre type Eolianite). 

Les tonnages de coraux utilises pour l'industrie mauricienne de la chaux peuvent ltre 
estimes COlllle suit, pour les diverses usines de 1'11e: 

Usines de chaux 

Plahebourg 
Auville 
Beau Chllllp 
Haute Rive 
Bel Air 
Roche Bois 
Baie du Ton>eau 

corail utilise 
(t/an) 

2 ooo a s ooo 
1 000 

800 
600 
400 
200 

30 a so 

Le tonnage de corail utilise varie done entre 5 000 t et 8 000 t/an, sans qu'il soit 
possible de faire precisement la part entre corai 1 fossi le (carrieres de sables terrestres), 
corail mort et corail vivant. 

D'apres les avis recueillis et ce que nous avons pu constater durant la mission d'expertise, 
il sale que l'on peut raisonnablement estimer a plus de 2 000 t/an la quantite de coraux vivants 
extraits du lagon pour la fabrication de la chaux. 

Si nous prenons CCIIIIR hypothese que le corail vivant extrait est de type •platin•, 
d'epaisseur myenne de 2 a 4 cm et de densi te seche 1,4, 2 000 t de coraux representeraient une 
surface jointive de 35 a 70 ha de vasques coralliennes. 

~te tenu de la densite de peuplement du •platin•, cette simulation conduit a estimer a 
environ une centaine d'hectares, soit environ 1 ~/an, la superficie de coraux detruits 
annuellement dans le lagon pour la fabrication de la chaux. 
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Rappelons que la superficie totale estimee des lagons qui entourent 1 'tle Naurice est de 
2e bl. 

Les esti•tions precedentes indiquent clairement qu'une telle exploitation, ninle artisanale, 
est incmpatible avec la sunie des peuplements corall iens qui cond\tionnent 1 'equilibre 
biologique du lagon et qu'elle est intolerable. 

line telle exploitation de coraux vivants doit itre rapidement proscrite grace a la mise en 
place d'un reglement specifique et de controles stricts (voir chapitre 6). 

5. UTILISATION DES MATERIAUX ET ALTERNATIVES 

5. 1 SIil.iS CDMl.1.11!115 

5. 1. 1 Principal• ati lisatias 

Elles ont ete repertoriees recanent (T.S. Rafftyead, non pub lie), grice a un travail 
preliminaire de compilation du Ministere du logement, des terres et de 1 'environnement. Les 
principales utilisations et une estimation parfois grossiere des tonnages annuels necessaires sont 
indiquees ci-apres: 

travaux de construction 
(logements individuels, inmeubles,) 200 000 t/an 

anendements calcaires (Nauritius Sugar Association 
et autres planteurs) ................................ 60 a 80 000 t/an 

Central Water Authority (CWA) 
- filtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 a 10 000 t/an 
- construction reservoirs et tuyaux ................. 13 000 t/an 

autorites locales (construction et usages divers) 

Central Housing Authority (construction 
de logements, etc.) ................................ . 

Ministry of works (travaux divers) ................ . 

15 000 t/an 

15 000 t/an 

10 000 t/an 

0'apres ces estimations, la cons0111111tion actuelle de sables coralliens a 1 'tle Naurice 
est comprise entre 320 000 et 3«> 000 t/an. Les deux sources de materiaux sont les sables et 
debris coralliens extraits des carrier-es terrestres et du lagon. 

5. 1.2. ftossibilit.'5 de substitution 

5.1.2.1. Plateriaux de construction et de travaux publics 

11s constituent l'essentiel (70 a 80 S) des sables coralliens extraits et utilises l 1'11e 
Maurice, pour les principaux usages suivants : betons, enduits de fa~. coussin dra1nant pour 
pose de tuyaux et de cibles. 

Pour l'usage de coussins dratnants en tranchees, le sable corallien peut itre req,lace, sans 
probleme, par des sables et graviers basaltiques issus de concassage (rock sand). 
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Pour la fabrication du beton dans les bitiments construits par des entreprises, la tendance 
actuelle est l'utilisation d'un melange de SO a 60 I de sable basaltique et de sable corallien 
lave. Pour le beton de travaux publics, cette proportion peut atteindre 100 % de sables et 
graviers basaltiques. 

Les petites entreprises et les artisans continuent a utiliser le sable corallien pour la 
fabrication du beton et des enduits pour les raisons suivantes: 

meilleure ouvrabilite et moindre fissuration (retrait) de ce type de beton; 

acceleration de la prise due au faible pourcentage de sel contenu dans le sable 
corallien, insuffisanment lave; 

difficulte d'approvisionnement en sables basaltiques a la saison des pluies, et lors des 
periodes de gros projets de travaux publics; 

habitudes, manque d'infonnation. 

Le sable basaltique, moins couteux (75-80 rs/t au lieu de 95 a 100 rs/t pour le sable 
corall ien lave) offre 1 'avantage de permettre de confectionner des betons plus "durables" et des 
enduits sans efflorescence qui fixent mieux les plitres et les peintures : il serait bon de 
rappeler que les constructions beton faites a partir de sables coralliens peu ou mal lave, 
menacent "ruine" au bout d'une vingtaine d'annees (voir le cas des bitiments construits par les 
societes sucrieres dans les annees 1960). 

Le req,lacement progressif, par du sable basaltique, de SO a 601 des tonnages actuels de 
sables coralliens utilises en construction et en travaux publics apparait done possible et 
souhaitable dans un delai qui pourrait etre fixe a 5 ans. Cela conduirait a reduire la production 
de sables coralliens d'environ 150 000 t/an. 

5.1.2.2. Sables coralliens utilises en filtres et amendements calcaires 

Les amendements ca 1 ca ires par epandage de sab 1 es cora 11 i ens dans 1 es champs de cannes et 
autres cultures vivrieres ont notanment pour objectif de diminuer 1 'acidite des sols (pH de 4 
a 5,5), afin d'ameliorer le rendement des engrais et la productivite des sols. 

Des recherches a effectuer, notanment par le l'ISIRI et l'Universite, permettraient peut-etre 
de reduire les tonnages d'amendements calcaires a l'hectare, en les adaptant aux divers types de 
sols, de cultures et d'engrais disponibles. 

Pour les filtres de sables coralliens utilises dans le traitement de 1 'eau potable, il est 
possible d'envisager de melanger sables coralliens et sables basaltiques dans une proportion a 
definir apres etudes, et de rajouter certains produits chimiques de traitement. 

Le developpement de la recherche et de 1 •utilisation des eaux souterraines, naturellement 
filtf'ffs, devrait egalement permettre de reduire les quantites de sables utilisees pour filtrer 
les eaux superficielles. 

11 est done possible d'envisager de pouvoir reduire globalement de 20 a 30 % les tonnages de 
sables coralliens utilises pour les deux usages precites, soit d'environ 15.000 tonnes/an. 

5.Z LES QMJI 

La chaux et ses residus de fabrication sont principalement destines, a l 'tle Plaurice, aux 
usages suivants: 
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traitement des jus de canne (0,6 a 0,7 kg de chaux par tonne de canne broyee) 
batiment et peintures (pi~nts) ; 
amendements calcaires et aliments pour le betail (residus de fabrication). 

La chaux est obtenue par chauffage de carbonate de calci1111 (Ca C03) contenu dans le corail 
(Aragonite), les roches et sables calcaires, selon l'equation de base suivante: 

Ca C03 , ' Cao + CO2 

Selon certaines analyses comparatives disponibles (C.E.F. Williams, 1956) ; P.C. Wright, 
1967), le pourcentage de Ca C03 contenu dans les roches calcaires des depots terrestres de Salle 
d'Armes et de Pointe Corail de la Prairie, serait de 0,55 a 0,56 contre 0,53 a 0,54 pour le corail 
extrait du lagon, et 0,51 a 0,52 pour les sables coralliens. 

On en deduit directement que le meilleur rendeme.nt theorique pour la production de la chaux 
resulte de l'utilisation des roches calcaires (Eolianites et coraux fossiles) extraites des 
carrieres terrestres, dont ;es reserves (a preciser) semblent suffisantes pour couvrir les besoins 
de plusieurs decennies (voir fig. 5). 

On peut done envisager, sans reduire la production actuelle de chaux, d'interdire 
l'extraction de coraux dans les lagons et de remplacer ce materiau par des roches calcaires ou les 
debris coralliens les plus grossiers issus de l'extraction de sables coralliens dans des carrieres 
terrestres. 

Il existe, par ailleurs, sur l'lle de Rodrigues (P. de Blic, 1986), des depots terrestres 
considerables (qui depassent SO a 60 m de puissance) et tres peu exploites (fabrication manuelle 
de blocs pour la construction) de calcarenites, qui pourraient egalement itre utilises pour la 
production de chaux, d'aliments pour betail et d'amendements calcaires. 

5.3 RECAPITULATJF: EVOUJTIOII DES EXTWTICIIS ET C1JIISEqUEIICES 

Nous avons pu estimer precedannent ·qu'il etait possible et souhaitable 

d'arriter totalement l'extraction de coraux dans les lagons, sans nuire a la production 
de chaux necessaire a l'economie mauricienne; 

de reduire progressivement (sur 5 ans) d'environ 160 000 tonnes l'extraction et 
l"utilisation annuelles de sables coralliens; 

de remplacer ce tonnage par du sable basaltique issu du concassage des meules de basalte 
(qui occupent encore quelques pour cent des surfaces cultivables), et de roches massives a 
extraire de nouvelles carrieres, plus faciles a exploiter industriellement. 

11 reste neanmoins un tonnage qui paralt relativement "inc~ressible" a court tenE 
d'environ 150 000 t/an de sables et debris coralliens a extraire, soit de carrieres terrestres, 
soit des lagons. 

On peut done recapituler, dans le tableau de la page suivante, l'evolution souhaitable des 
extractions annuelles de coraux, sables coralliens et des productions de sables basaltiques. 

Les evolutions precedentes auront notanment pour consequences favorables de reduire 
progressivement et a court terme, la pression et les impacts negatifs qui s'exercent aujourd'hui 
sur les milieux lagonaires et recifaux, du fait des diverses extractions : il est, en effet, 
possible et souhaitable, sans risque pour 1 'economie et le developpement de l '11e Plaurice, de 
reduire a zero sur une periode de 5 ans, toute extraction de sables dans les lagons, et 
d'interdire l'extraction du corail dans les lagons et sur les recifs bar-riere. 
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Une telle evolution donnera lieu, egalement, a une reduction des extractions de sables et 
coraux fossi les dans les carrieres terrestres, ce qui limi tera la coq,eti tion et les confl its 
d'usage de 1 'espace dunaire entre producteurs de mater;aux, planteurs, agriculteurs, usagers et 
habitants. 

Par contre, cette evolution ne sera rendue possible que grlce a 1 'identification et a la 
mise en explo;tation de nouvelles carr;eres terrestres de roches massives (calcaires, basaltes) et 
a une au~ntat;on sign;ficative des capac;tes d'extraction et de transfonnation (concassage) des 
industries extractives. 

En effet, la production de sables et agregats basaltiques est assuree pour l'essentiel par 
une demi-douzafoe de societes privees, dont 1 'U.B.P., qui realise = 80 a 85'1 de la production 
annuelle, qu; do;t se situer entre 420 000 et 450 000 t/an. 

Le materiau de base pour cette product;on provient du concassage (photo 26, planche 13) des 
blocs qui constituent les "meules" pyramidales de basalte qui parsement les surfaces cultivees de 
l'tle. 

L'enlevement de ces blocs n"est generalement realise qu"apres les recoltes ou avant les 
plantat;ons, et pose probleine pour les engins mecaniques en periode de pluie (photo 25, 
planche 13). En plus de ces contraintes, les gros chantiers de travaux publics (chant;ers 
routiers, liaison routiere Port Louis/Plahebourg,) sont de gros utilisateurs d'agregats, ce qui 
occasionne des periodes de "penurie" et une certaine pression de la demande sur les pr;x de vente. 

La per;ode de Sans que nouss suggrerons de retenir pour mener a bien cette evolution, tient 
coq,te de ces imperatifs techniques et financiers, mais aussi de la duree necessaire a la 
reconvers;on des pecheurs de sables et de coraux et au changement des mentalites et habitudes des 
utilisateurs de materiaux. 

EVOUJTJIII PllfflSIOIIEUE 50llllUTMlE DES mwTIOIS 

l'IATE1UAUX (Usages) 

Coraux vivants extraits des 
lagons (chaux) 

Debris coralliens fossiles 
- chaux 
- f;ltres et amencnents 

calca;res 

Roches calcaires (chaux) 

Sables calca;res (construction) 

Sables basaltiques 
(construction et travaux publics) 

SITUATION ACTUELLE (1987) 

2 000 t 

3 ooo a 6 ooo t 

10 ooo a 90 ooo t 

s ooo a a ooo t 

250 000 t 

250 000 t 

SITUATION FUTURE (1990-1992) 

0 

3 000 t 

so ooo a 10 ooo t 

10 000 t 

90 000 t 

420 ooo a 4SO ooo t 
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5.4 Pl&JE1'S DE CJNEIIEIIE 

De nad:>reux rapports pour des projets d'iq>lantatfon de cimenteries industrielles a 1''1e 
Maurice ont vu le jour depuis les premieres investigations du Colonial Geological Surveys (C.E.F. 
Williams, 1956). 

Les importations mauriciennes de ciment Portland ont evolue de la facon suivante sur la 
periode recente: 

- 1978 
- 1982 
- 1984 

294.000 t 
210.000 t 
187.000 t 

Les capacites de production proposees dans ces divers projets sont de 1 'ordre de 100 a 
120 000 t/an. 

Panni les sources de materiaux envisagees pour la fabrication du ciment, on trouve, 
notanment: 

- sables coralliens (Wolmar), argiles (Midland/Ptt Laselle) et cendres de bagasse 
(Wi 1 liams, 1956); 

- sables coralliens (lagon Port Louis), trachytes, tufs (Belle Rive) ou 
andesites-trachytes-tufs (Mt Camisard, montagne Blanche), basaltes et sables silicieux (UNIOO, 
1972); 

- sables coralliens (lagon Mahebourg), trachytes (Mt Camisard), sables silicieux et gypse 
(T.C.E., 1982). 

Les recents projets de cimenterie avec iq,lantation a Port Louis ou Mahebourg, 
iq,liqueraient une extraction de sables coralliens dans les lagons d'environ 150 000 t/an pour une 
capacite de production de 100 000 t de ciment/an. 

Avant de prendre position sur de tels projets industriels, il apparait necessaire de 
realiser des etudes detaillees portant not.-nt sur: 

- 1 'evaluation des ressources exploitables : bathymetrie, sismique, sondages carottes, 
prelevement et analyses; 

- le choix des zones potentiellement exploitables; 

- les modes d'exploitation possibles; 

l'etat initial et previsible (pendant et apres l'exploitation) des sites qui pourraient 
etre exploites, et les iq,acts sur le littoral, le lagon et les bioconstructions recifales. 

La quasi-totalite des rapports de faisabilite technique que nous avons pu consulter passent 
sous silence ou negligent les iq,acts previsibles de l'extraction des sables dans le lagon, alors 
que de nait>reux contre-exeq,les avec effets negatifs et quasi-irreversibles a 1 'echelle h1111aine, 
sont disponibles dans la litterature. 

11 ne s'agit pas de "geler" une situation en voulant a tout prix conserver l'etat •actuel• 
de certains milieux lagonaires et recifaux; il faut, au contraire, se donner les moyens d'evaluer 
un projet de developpement et ses consequences, afin de pennettre une prise de decision etablie 
sur des faits et des donnees objectives dont le recueil et l'analyse par des equipes 
pluridisciplinaires (ecologie, biologie, sedimentologie, hydrodynamique) demandent une a deux 
annees. 
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11 est possible, bien que tres incertafo que les iq>acts lies au dragage de sables 
coral liens et a l 'approfoncUssement de certafos lagons tres peu profonds (pofote Corail, Bel 
llmre, Riant>el), soient juges, sur les resultats de telles etudes, "acceptables" par les usagers 
de ces lagons, les responsables techniques et les decideurs : la demonstration reste a faire, et 
la periode de 5 ans que nous avons proposee pour reduire progressivement les extractions dans le 
lagon doit etre mise a profit par les autorites mauriciennes, pour developper l'etat des 
connaissances fondamentales, la maltrise de ce milieu, et pouvoir juger du caractere "d'uHlite 
publ ique" de certains dossiers partkulierement "sensibles". 

6. PROTECTION ET GESTION DU LITTORAL ET DES LAGONS 

6.1 1,:ew:1• BITIE LES PIILIEUI 

Le caractere insulaire de l'laurice se traduit, au plan de l'environnement, par des echanges 
et des interactions entre les milieux continental, littoral, lagonaire et recifal. 

le damline continental agit sur les systanes aval, par l'intermediaire des flux (liquides, 
sedimentaires, pollution) qu'il libere. La conservation du lagon sous-entend la possibilite de 
controle et de regulation de ces flux. 

La stabilite du littoral peut etre affectee par des interventions h1111aines incontrolees sur 
le rivage (construction anarchique d'epis, ouverture de graux,), mais aussi par des extractions de 
sables et de coraux dans le lagon, sur les barrieres recifales. 

L •equilibre des milieux lagonaire et recifal depend a la fois des conditions naturelles 
d'evolution de ces milieux (climat, tempetes,) et des actions anthropiques menees sur l'tle 
(erosion des sols due au deboisement, pollutions danestiques et industrielles,), sur le rivage 
(dtsfonctfonnement des systemes d'assainissement des hatels,) et dans le lagon (extractfons, 
rejets, peche a la dynamite,). 

11 est done tentant, partant d'un objectif initial lie a la gestion des ressources en 
sables et coraux, d'elargir cet objectif en proposant une panoplie de moyens complementaires qui 
permette de mieux connattre, proteger et gerer, a la fois les milieux littoral, lagonaire et 
recifal. • 

6.2 ..,.,_ SCJEITJFJquES ET TECHIUquES 

11s doivent permettre de dresser un inventaire des ressources, des milieux, des 
caracteristiques de leur etat actuel et des interactions grice, notanment, aux actions suivantes: 

- inventaire des ressources en materiaux coralliens, calcaires et basaltiques exploitables; 

- inventaire des principales sources de pollutions avec caracteristiques des rejets dans 
les reseaux hydrographiques, les karsts, sur le littoral et dans le lagon; 

- mesures et estimations des apports sedi•ntaires de crue par les rivieres dans le lagon, 
et lutte contre l'erosion dans les bassins versants; 

- identification des caracteristiques morphologiques et sedinientologiques du littoral, 
su1v1 de son evolution, reperage et caracterisation des structures artificielles iq,lantees sur le 
littoral; 
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- etude des milieux lagonaire et recifal (bathymetrie, sismique, sedimentologie, 
hydrologie, faune, flore,) et implantation de stations de reference pour le suivi regulier de leur 
evolution; 

- realisation de banques de donnees informatisees sur les caracteristiques et l 'etat de 
l'environnement. 

Ces inventaires et etudes devraient pouvoir etre realises a l 'occasion d'un progranme sur 
dnq ans associant les structures techniques responsables des problemes d'environnement et de 
gestion des ressources et les universites mauriciennes, a des partenaires (organismes d'etude et 
de recherche, universites) exterieurs. 

Un tel programne pluridisciplinaire devrait pouvoir recevoir le soutien financier des 
Nations-Unies, ainsi que d'organisations de cooperation multilaterale et/ou bilaterale : voir le 
projet d'assistance presente dans un rapport annexe. 

6.3 flESURES LE81St.ATIVES ET ~IRES 

Le "Romoval of sand Act• (15.10.1975) traite, en principe, le corail conme du sable et 
autorise, sous reserve d'obtention d'une licence, toute personne a extraire du corail dans le 
lagon. 

Ainsi que nous 1 'avons suggere, il est souhaitable que cet acte legislatif soit modifie 
afin d'eviter la "confusion" entre sable et corail, et de pennettre l'interdiction de l'extraction 
du corail dans le lagon et sur les recifs coralliens. 

Ence qui concerne l'extraction de sables coralliens dans le lagon et leur stockage sur le 
li t tor al ( sand land i ng pl aces) , i l est sou ha i table que la reconduct ion des pennis deli v res soi t 
annuelle et que les perimetres d'extraction fassent l 'objet, avant 1 'octroi du pennis, d'une 
reconnaissance prealable (etat initial) et soient effectivement balises conme le prevoit la loi, 
afin de permettre les controles necessaires. 

Vis-a-vis des regles de construction sur le littoral, de la pollution par rejets diffus et 
concentres (rivieres, lagons) et de leur controle, il sent>le que les textes legislatifs et 
reglementaires disponibles demanderaient a etre revises et adaptes afin, notanment: 

- de pouvoir interdire et faire detruire toute construction non autorisee sur le littoral 
ou dans la zone des "pas geometriques• (domaine public); 

- de prevenir, mieux controler et reduire les rejets de polluants dans les reseaux 
hydrographiques, karstiques et les lagons (Rivers and canals Act, 1983). 

Les procedures classiques de type •etudes d' impact• devraient pouvoir etre appliquees a 
l'ile Plaurice a tout projet susceptible d'alterer l'equilibre des milieux support du projet et des 
milieux aval. 

Sans doute serait-il souhaitable qu'une legislation specifique, adaptee a la conservation 
et a la gestion des milieux littoral et lagonaire, puisse voir le jour prochainement a l'tle 
Plaurice, afin de concilier equilibre du milieu naturel et developpement econanique et touristique. 
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6.4 fESIIB MRIIISTMTIVES 

Elles doivent accompagner les mesures legislatives et reglementaires. 

Une mesure essentielle devrait consister l doter les services techniques des ministeres et 
les etablissements (type Central water Authority - CIM) charges de la gestion des ressources et de 
la preservation de l'environnement, de moyens en personnels competents et en equipements adequats, 
pour les operations necessaires d'inventaires, de mesures et de controles. 

Sans ces moyens, les mesures precedentes sont de peu d'utilite. 11 importe, en effet, de 
faire respecter lois et reglements grace a des mesures administratives de type enquetes publiques, 
etudes d'impact, autorisations prealables, controle des travaux, remise en etat de sites degrades, 
demolition d'ouvrages non autorises, amendes et peines judiciaires, etc. 

6.5 fESIIIE5 PIIRAFISCALES 

La creation, conme en France, d'une taxe parafiscale sur les matl\riaux extraits des 
carrieres terrestres et marines, pourrait representer une incitation et aide complementaire pour 
la reconversion des activites extractives et la mise en oeuvre des moyens proposes en 6.2., 6.4. 
et 6.6. 

Le montant et la gestion de cette taxe pourraient etre etablis par un •comite de gestion• 
de la taxe qui reunirait des representants des administrations, des extracteurs et des 
utilisateurs. Le taux de cette taxe, pour etre incitatif, pourrait s'etablir autour des valeurs 
suivantes : 

- 8 l 10 rs/t pour les sables et debris coralliens, 
- 3 a 5 rs/t pour les agregats basaltiques et calcaires. 

A titre de comparaison, le taux de cette taxe etait, en France, de 0,05 Flt en 1986. 

6.6 lfFOIUl4TIGI ET RNIMTICII 

Les actions de sensibilisation et d'information concernent l la fois les utilisateurs des 
sables et coraux, ceux dont l 'activite reguliere est basee sur la valorisation des ressources du 
littoral et du lagon (pecheurs, hoteliers, conme~ants,), et le public. 

Ces actions pourraient porter sur l 'interet cormainautaire et la necessite de preserver 
l 'environnement et d"utiliser ratfonnellement les ressources naturelles (espaces, eaux, sables, 
corail, poissons,), en mettant en evidence les interactions entre les milieux (S 6.1.) et les 
danmages actuels et previsibles. 

Les medias (journaux, radios, televisions) devraient pennettre une sensibilisation 
progressive du public, tai:,ctis que les groupes socio-professionnels (enseignants, architectes, 
constructeurs, hoteliers, pecheurs,) pourraient participer a un travail plus profond d'infonnation. 

Enfin, la formation des techniciens des services administratifs et para-administratifs 
devrait pouvoir etre realisee a l 'lle Plaurice, a l 'occasion de sessions regulieres de quelques 
jours, et a l'Etranger, a l'occasion de stages de quelques mois dans des organismes competents : 
voir projet d'assistance dans un rapport annexe. 
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7. CONCLUSIONS 

L'tle Plaurice, bien qu'etant un petit territoire dans l'ocean Indien, possede de nont>reux 
atouts dont, notanment: 

- une population n,lti-raciale nont>reuse (environ 1 million d'habitants), bien scolarisee, 
dynamique et accueillante; 

- des structures de production agricole (canne a sucre, the) efficaces et appuyees sur des 
centres de recherche (PISIRI, universite) reputes; 

- un fort taux de croissance recent dans les domaines industriel et conmercial, favorises 
par la creation de "zones franches" (1970) et 1 'acces a de nont>reux marches dont ceux de la 
C.E.E., via la convention de Lome; 

- des espaces naturels pittoresques et varies (montagnes, littoral, lagon) qui attirent de 
nont>reux touristes (170 000 visiteurs en 1986) et font de l'industrie touristique la 3ane activite 
economique de l'tle. 

Ce developpement rapide comporte des risques lies aux impacts negatifs de nont>reux projets 
insuffisanment maitrises sur le milieu naturel. 

Des confl its d' usages et d' interets, autrefois latents, apparahsent aujourd' hui entre le 
public et certaines categories socio-professionnelles (pecheurs, extracteurs de materiaux, 
pranoteurs, industriels); une partie des touristes se plaint ouvertement des atteintes a 
l'environnement mauricien : pollution apparente, depots sauvages d'ordures, degradation des fonds 
cora 11 i ens. 

L'essentiel du rapport a ete consacre a la presentation et a l'analyse de donnees sur 
l'environnement cotier de l'ile Plaurice, les ressources et extractions de materiaux, leurs usages, 
et les possibilites de substitution (alternatives). 

Des reconmandations sont faites sur les moyens (scientifiques et techniques, legislatifs et 
reglementaires, administratifs, parafiscaux, infonnation et fonnation) a promouvoir pour pennettre 
une meilleure protection et gestion du littoral et des lagons. 

Nos propositions condu i sent, notanment, a la mi se en oeuvre et a l ' integration de moyens 
specifiques aux politiques de gestion des eaux (interieures et marines) et des sediments 
(annexe 4). 

Pour ce faire, il nous apparait souhaitable de mettre sur pied, si possible des 1988, grace 
a des financements a rechercher aupres du gouvernement mauricien, des Organisations des 
Nations-Unies et des agences de cooperation n,lti et/ou bilaterale, un projet d'assistance 
scientifique et technique aupres du "LTE/PltLE. 

Les bases d'un tel projet sont proposees dans un rapport annexe. 
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Planche 1 

Plage nord de Flic-en-Flac avec talus d'erosion 
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Planche 2 

Photo 3 
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Estrans limoneux, caillouteux et etroits entre Grande 
Case Royale et le Morne Brabant. 

Photo - 4 - Plage privee du Beach comber hotel, protegee avec 
epis courts, au Morne Brabant. 
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Planche 3 

Photo 5 Chenal artificiel reliant la lagune du Morne Brabant 
au lagon 
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Photo 6 Plages de St Felix pointe aux Roches 
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Planche 4 

Photo 7 - Plage et falaise de "Gris-Gris" a Souillac 
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Photo8 
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Nombreuses structures individuelles et anarchiques 
de defense cotiere sur le littoral "privatise" ct 
destabilise de pointe Desny 
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Planche 5 

Photo 9 - Estrans etroits, limoneux et caillouteux a Grand Sable 

Photo 10 - Escarpements rocheux {dalles basaltiques} et dune 
d'arriere-plage dans la region de Poste Lafayette 
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Planche 6 

Photo 11 Estrans rocheux avec blocs a Poudre d'Or 

... - . 

Photo 12 Anse de Bain-Boeuf avec beach-rock sur l'estran 



Photo 13 
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Planche 7 

Amoncellement de blocs basaltiques sur le litto­
ral entre Batterie aux Grenadiers et Trou aux 
Roches 

Photo 14 - Falaises de la pointe aux Caves 



Planche 8 

Photo 15 
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Pointe Corail de la Prairie 
et beach-rock 

ancien four a chaux 

c~~~ 

Photo 16 Banes d'~olianites reposant sur coul~e basaltique 
et alt~rites a Salle d'Armes (Vieux Grand Port) 



Photo 17 
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Planche 9 

Ancienne carriere de sable (abandonnee) dans le 
cordon dunaire a St Felix 

Photo 18 - Cultures maraicheres sur la face arriere du cordon 
dunaire a Palmar et petite carriere de sable utili­
s~e pour ~pandage d'amendements calcaires 
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Planche 10 
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Photo 19 Carriere terrestre d'extraction de sables et debris 
coralliens de l'U.B.P. a Wolmar 
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Photo 20 - Carriere 
liens de 

terrestre d'exploitation de 
l'U.B.P. a St Felix 

sables coral-



Photo 21 
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Planche 11 

• 

~~-' , -~- -~-~~· --·--~- -i'": 

Site de dechargement du sable extrait du lagon a 
Grande Riviere du Sud-Est 

Photo 22 - Dechargement des pirogues a conteneurs a Bras de Mer/ 
Roches Noires 
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Planche 12 
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Photo 23 

Photo 24 

,.-

Dechargement du corail vivant (platin } extrait du 
lagon de Mahebourg 

Stockage du corail fossile ( a gauche) et 
fabrication de chaux droite} a l'usine de 

bourg 

vivant (a 
de Mahe-
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Planche 13 

Photo 25 Enlevement par l'U.B.P. des meules de basalte dans 
un champ de cannes a sucre pres de la route d'Albion 

Photo 26 - Installation (U.B.P.} de concassage des blocs basal­
tiques 
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EXTRAITS D'UN DOCUMENT INTITULE 

"COOT DES REMISES EN ETAT DES CARRIERES 

A DES FINS AGRICOLES" 

Ministere du redeploiement industriel 

et du commerce exterieur 

Comite de gestion 
de la taxe parafiscale sur les granulats 

(France) 



INTRODUCTION 
En 1978. le Com1te de Gest1on de la Taxe 
Parahscale sur les Granulats a decide de 
lancer un programme de demonstrahon de 
rem1se en etat a des hns agricoles. 
Ces operations. realisees avec le linance­
ment con,omt de la T axe Parahscale sur les 
Granulats, du Ministere de l'Agnculture. 
des Chambres d'Agnculture, des earners 
ont pour but de montrer aux agnculteurs et 
aux expk»tants de carrier es quelles sont les 
poss1bllties ollertes par ce type de remise 
en etat. 
Ce programme de demonstration a lait 
suite a une phase expenmentale qui s·est 
deroulee de 1975 a 1978 sous la direC1t00 
technique du B.D.P.A. • et a perm,s de 
determiner les conditions techniques a res­
pecter pour realtser une remiseen etat agn­
cole dans de bonnes conditions. 
A nssue de quatre annees ·de demonstra­

'>n. II est apparu necessaire au Com,te de 
.est,on de la Taxe Parafiscale sur les Gra­

nulats de proceder a !'analyse des couts 
engendres par la remrse en etat a des fins 
agncoles. 
Dans ce but, un groupe de travail sur le c01it 
des remises en etal de carrieres a des lins 
agncoles a ete mis en place au cours de la 

. seance du 24 levner 1982 du Comite de 
Geslion de la Taxe Paraliscale sur les Gra­
nulats (cl. lettre de mission en annexe 5). 
Les dOnnees chilfrees provenant des dos­
siers d'operations de demonstration ont 
const1tue une base de travail. La collee1e de 
rense1gnements chiflres aupres de plu­
sIeurs entreprises ayant elfectue des tra­
vaux de rem1se en etat agr,cole a permIs de 
corroborer ces chilfres. 

Le present rapport n ·a pas pour ambition de 
loumir une grille de calcul adaptable a 
toutes les situations rencontrees sur le ter­
rain ma1s plut6t de siluer le niveau du cout 
des travaux dans un certatn nombre de cas 
•pes. 

1. Modalltes de la remise en 
etat des carrieres A des fins 
agricoles. 

1.1. Conditions preliminaires. 

Avant l'examen des conditions techniques 
de la rem1se en etat agricole. ii convient de 
s·assurer de la resoluhon des problemes 
suivants: 

1. 1. 1. Le risque de submersion. 

·un des ob1ect1ls de la remIse en etat agn­
cole est de garantir la m,se hors d'eau de la 
couche de sol· • re,nstallee sur toute son 
.epa1sseur (au moms sur les 50 cm supe­
neurs). 11 laut done s'assurer de l'amphtude 
de la remontee. des eaux pour la nappe 
phreat1que ou des nsques de debordement 
a prox1m1te d'un cours d'eau. L'analyse des 
observations hydrogeolog1ques ou hydro­
Iog1ques doI1 permettre de lixer une cote de 
reference d'alt1tude pour le terrain a reme1-
1re en eta1. Pour celle cote. ,I est courarn­
rnen1 adm1s de ,e1emr une cote supeneure 
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1. 1.2. L'assainissement des terres. 

Un examen des donnees relahves au g,se­
ment (nature et rehel du fond. proportion de 
stenles ... ) el au m,heu physique environ­
nant (topograph1e. pluv1ometne, permeabi­
lite ... ) est necessaire pour venher la la1sabi­
lite d'une rem1se en etat agricole et conce­
voir un plan general d'assa1mssement de la 
zone a remettre en etat. 

1. 1.3. La qualite du sol. 

Un examen preliminaire des sols en place 
permet de caracteriser les parametres 
pedologiques importants pour la remise en 
etat (texture, structure, sensibilite au com­
pactage ... ). Le recueil de ces donnees sert 
de base a l'etablissement des recomman­
dations et conse1ls techniques pour la mise 
en c:euvre de la remise en etat agricole. 

1.2. Conditions techniques de remise en 
etat a des fins agricoles. 

Les taches d'une remise en etat agricole de 
carriere •a l'avancemenl• debutent des­
tors que !'extraction a degage une excava­
tion ,ni,;al£: ,.-.; .. i .. 11.11 .. J)dmettant le fonc­
tionnement de !'exploitation (evolution des 
engins. installations eventuelles). 

1.2. 1. La preparation du soubassement. 

Une distinction sera a etablir selon que l'on 
a alfaire a un fond de fouille hors d'eau 
(gisement a sec) ou non. Dans ce dernier 
cas, le soubassement resulle du remblai 
rapporte pour combler la partie d'excava­
tion en eau. Ce type de soubassement 
necessite parfois une stabilisation du rem­
blai sur une duree d'un ou deux ans. 
Une pente generale devra etre etablie a la 
surface du soubassement ( entre 0,5 et 1 % 
le plus souvent) grace a un nivelage du ter­
rain. Un defoncement de la surface sera 
generalement preconise si le soubasse­
ment est peu permeable (par passage du 
ripper). ceci afin d'ameliorer l'assainisse­
ment. Le rippage sera eflectue de prefe­
rence juste avant le depot des terres de 
recouvrement. 

1.2.2. La decouverte·· du sol. 

Le respect avec lequel on mampule le sol 
avant et apres explo1tat1on condIt1onne la 
qualite et le dela, de la reprise agncole. Au­
dessus d'une certame epa,sseur de sol 
(> 50 cm). un decapage select,! s·avere le 
plus souvent necessaire et favorable a la 
remise en etat agncote. Lors du decapage 
du sol. un certain nombre de precautions 
doIven1 etre respectees : 
- ne pas ellectuer la decouverte sur sol 
detrempe ou par temps pluv,eux (inci­
dences negatives sur la stab1hte structu­
rale ... ) ; 
- ne pas uhltser les surfaces a decouvnr 
comme plan de roulement pour les eng1ns a 
pneus (tassements prejud1c1ables ... ); 
- ne pas ellectuer de poussage du sol sur 
des distances supeneures a 20 m (lam1-
nage ... ). 
Les engins hab,tuellement uhhses pour les 
opera1tons de decouverte sont : le bouteur. 
le chargeur ou la pelle hydrauhque. 

en etat coordonnee de la carnere doit viser 
a minimiser ce poste dont l'inoclence est 
generalement importante en matiere de 
couts. Le transport s'eflee1ue ie plus sou­
vent a l'aide de cam,ons tombereaux. Ces 
engins exercent des press1ons au sol 
importantes et leur circulation sur le sou­
~assement doit etre etablie avec soin. 

1.? ~- Le stockage eventuel. 

Celui-ci est deconseiNe d'une maniere 
generale (lessivage. envahissement de la 
vegetation, manipulations supplemen­
taires). De plus, la bonne gestion de !'ex­
ploitation de la carriere ~abaissement du 
prix du transfert, gain d'espace, maintien 
des qualiles du sol...) conduit a preconiser 
une rotation des terres avec mise en place 
immediate des terres <ie decouverte sur le 
secteur deja exploite 
Si le stockage ne peut etre.evite, on veillera 
a ne pas constituer un depot sur une hau­
~ur trop importante, a le profiler en arrondi 
el a l'ensemencersi possible av.ec un semis 
de graminees ou de legumineuses{protec• 
tion contre !'erosion ou la vegetation enva­
hissante). 

1.2.5. Le-recouvrement. 

Celle operation de recouvrementdu sol par 
les terres consiste en !'inverse de !'opera­
tion de decouverte. C'est ainsique les hOri­
zons inferieurs seront disposes en sous­
coucheet reoouvertsensuite avec !'horizon 
humifere. 
L'epaisseur totale du sol a reconstrtuer 
varie le plus souvent de so cm a 1 metre. 
Lors de ces operations de recouvrement. ii 
laudra veiller tout particulierement a eviler 
tout compactage en profondeur. 
Pour cela. les camions et tombereaux se 
tiennent hors de la surface en cours de 
regalage. lesengins de regalage les mieux 
adaptes sont la pelle hydraulique pour la 
sous-couche et le chargeur a chenillesou le 
bouteur pour la couche humifere (Q!ux-ci 
peuvent travalller alors depuis la surface 
definitive). 

1.3. Organisation du transfert des sols. 

~n certain nombre de lormules sont possi· 
bles pour la reconstitution d'un sol agncole 
qui prennent en compte les modalites et 
precautions definies precedemmenl pour 
la m1se en c:euvre. Schematiquement. on 
peut representer la remise en etat •a 
l'avancement- (reconstitution operee en 
liaison avec l'avancement de !'extraction) 
selon trois methodes-types qui autonsent 
entre elles diverses combina1sons. Celles­
c1 sont representees en annexe 1 . 
Signalons le cas particulier et la dilliculte de 
la programmation lorsque le soubassement 
do1t etre rehausse par un rembtayage dont 
la duree est dillicdement maitr,sabte (gise­
ment en eau). 

1.4. Dispositions connexes. 

Un certain nombre de travaux connexes 
accompagnent la rem,se en etat agncote. 
Nous les c1terons 1c1 pour memoire • ame­
nagement des !alus. ouvrages ct'evacua-



2. Definition du coot des 
remises en etat a des fins 
agricoles. 

2.1. Methodologie. 

2.1. 1. Les posies de depenses. 

La hste des taches lheoriquement spec,h­
ques de la m,se en ceuvre d"une operation 
de rem,se en etat agricole ressort des 
modahtes delin,es precedemment. Cer­
tarnes de ces taches ne seront executees 
qu·eventuellement. en fonctron des carac­
tenshques du m,heu physique. Celle hste 
peut s·etabhr arnsr (le detail des d1fferents 
termes renvo1e au glossarre en annexe 4). 

Preparation du soubassement. 
1) Remblayage. 
2) Nrvelage soigne du lond de fourlle ou du 
remblai. 
3) Scarilication. 
4) Pompage. 

Transfert du sol. 
Decapage (eventuellement seleclif) et 

,ransport so,gnes. 
6) Amenagement d'un stock de terre de 
sol. 
7) Recouvrement soigne (eventuellement 
en deux horizons). 
8) Finition de la surface : alfinement du 
nivelage (tassement) et scarilication. 

Amenagements eventuels. 

9) Mise en place d'une sous-couche de 
sol. 
10) Epierrage. 
11) Drainage et/ou sous-solage sur rem­
blai. 
12) Creation de tosses d'evacuation des 
eaux. 
13) Fa~ons supplementarres pour la prepa­
ration du lit de semence. 
II n·est pas fait etat de divers travaux de 
-rattrapage- dont la necessite ne serait liee 
qu'a une execution defectueuse detaches 
prealables; par exemple. un amendement 

Janique ou une fumU<e mrnerale de fond 
. .:ndus indispensables par un melange des 
horizons du sol d'origrne; ou encore l'eta­
blissement d'une prairie temporaire dans le 
but de restructurer un sol transfere dans de 
mauvaises conditions. 
De meme. on n·a pas envisage d'autres 
interventions ayant pour but d'ameliorer la 
valeur agricole du fond par rapport a la qua­
lite d'origine ; par exemple. un amende­
ment calcaire ou la creation d'un bassin d'ir­
ngation. II va de soi qu·un epierrage ou un 
drainage ne devraient pas etre pris en 
compte s'ils etaient entrepris pour repon­
dre a un tel objectif. 
AIoutons que I' elude du cmjt de remise en 
etat agricole ne saurait se concevorr que 
fondee sur r analyse linanciere de realisa­
tions conduiles de fa~on rationnelle et sui­
vies de resultats agncoles satrsfaisants (au 
regard des productions obtenues alentour) 
ou sur des projets donnant toute garantie. 
quanta la valeur agricole des sols a recons-
trtuer. • 

2.1.2. Le probleme de la diversite 
des situations. 
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reg,on a une autre. d"un g1sement a un aulre 
et meme parlo1sd·un secreur de g,semenr a 
un autre. 
Or la defrn1tion du coul de rcm,se en erar 
agncole devra1I englober rous les cas. par 
exemple depurs celur du M,d, med1terra­
neen ou rl sulhl souvent de replacer 50 cm 
de sol en couche unique o;ur fond de lou1lle 
meuble. Iusqu·a celu1 de la vallee de 
l'Yonne en amont de son conlluenl ou s·1m­
posen1 un remblayage prealable du plan 
d"eau et le charror d"une decouverte de plus 
de 2 m d'epa,sseur. 
Dans ces conditions. les reflexions du 
groupe de travarl ont abouh a rerabhsse­
menl de plusreurs chrlfres de emit de 
rem,se en elal agrrcole correspondant aux 
srtualrons-types. En derniere analyse. ii en 
a ete lire une "lourchelle". 

2. 1.3. Les facteurs variants 

Ladefinrlion des srtuatrons-lypes a procede 
d'une demarche en deux temps : d" abOrd la 
determrnation des prrnc,paux lacteurs dont 
les varratrons rnfluentsur lecout global, purs 
la combina,son systemahque de ceux-cr. 
a) Les prrncipaux facteors variants. sus­
ceptrbles d'entrainer un rencherrssement. 
sonl ains, enumeres {ces lacteurs peuvent 
etre prrs rndividuellement ou combines 
entre eux; selon les crrconstances) : 
- le remblayage du srte ; l'utrlisatron 
directe du fond de fouille hors d'eau utilrse 
en soubassemenl : 
- la fourniture des materiaux de remblai 
par les excedents de decouverte locale : 
!'utilisation de materiaux apportesde rexte­
rieur dans le cadre d'une dechar.ge de 
dechets inertes ; 
- un fond de fouille de nature rocheuse : 
un fond de fouille plus arse a nrveler consti­
tue de materraux meubles : 
- l'irregularite du relief residue! du fond de 
louille : une surface deja proche de la pla­
neite: 
- la necessrte de decaper et de recouvrrr 
en trartant separemenl deux horizons ou 
deux ensembles d'horrzons de sol ; un 
decapage et recouvrement .. en vrac" : 
- la necessrte de charger les terres dans 
les bennes pour le transport ; un transfer! 
en lond de fouille par srmple deversement 
au pied du front de tarlle ; 
- un volume important de materraux a 
transferer sur le site a remettre en etat en ce 
qui concerne tant ceux devant constrtuer le 
soubassement (hauteur du remblar et pro­
portion remblayee de la surface du srte) que 
ceux du recouvrement (epa,sseur de la 
couche de sol reconstrtue); un fa,ble 
volume de terrassements ; 
- dans la rem,se en etat de compararson 
du site aquatrque: l'oblrgat,on de consacrer 
les matenaux excedentarres de decouverte 
a la constrtutron d'une plate-forme exon­
dee, non susceptible de ta,re obstacle a 
l'ecoulement de la nappe phrealrque: la 
possrbrlite de placer ces materraux en 
berge (ce facteur n'apporte une varratron 
que dans le calcul du "supplement• agrr­
cole): 
- la necessrte d'epierrer le sol de recou­
vrement laeneralement acres une courte 

- tanecess,ted·,nstaller .,·,es•: r:clcm;;,. 
nage pour corriger l"hvc·C'mori ·,.,. 01."sc 
creee oar la nature peu p,-•,.,,e;-i1 • du ,en-• 
bla,. !'absence d·hy1Jror-:,·rct11( ;,;, r,~n, 
bla, sa,n. 

bl La comb,na1son de lous ces tacteurs 
variants lerart apparaitre l 12 cas drllerents 
Pour proceder au cho1x des s,tuatrons­
lypes. cette comb,na,sor. est presentee 
sous forme synoptique dans tes deu• 
tableaux I el II. Dans un bul de s,mphhcalron 
de r expose. on n • a pas tenu compte du tac­
teur .. p,erros,te•• OI du lacteur udra1nageM 
qur se tradu1sen1 par des c01its fixes ( er qu· ,1 
sulhra d'atouter eventuellement en lrn 
d'anatyse) . de ce tart. le r.ombre des cas 
classes se ramene a 56 Les srtuatrons­
types contrastees ont ete cho,sies aw, 
posit10ns extremes de ces grrues - 11 s·ag1t 
des .cas n°' 1 . 16. 1 7. 20 du tableau I et 
n"' 21. 23. 37. 40. 41 er 56 du tableau ti. 
Les drHerents scenaru troar.c1ers ont ete 
preseotes en annexe : ,ts detarllenl la 
nomenclature des operatrons comptabrh­
sees dans le cadre du 1eamenagement et 
de la <emise en etat a des fins agrrcoles et. 
dite •mtnimum•. Des schemas iornts (arns, 
que !'annexe 1) permettent de se represen­
ter le.cadre des operations. 

2. 1.4.-le supplement agricole 
par rapport a quoi ? 

L ·explortant est tenu de remettre en etat les 
lieux affectes par tes travaux. compte tenu 
de6caracieristiques du mrlieu enwonnant. 
conformement aux artrcles 83 et 85 du 
Code minier. aux documents d"urbanrsme 
et a toute autre disposition edrctee notam­
ment dans le cadre de polices specraies. 
Le supplement est re,abf aux operations qu, 
ne relevent .pas de la rem,se en etat -mrnr­
mum- des sols. Aux termes de r article 83 
du Code mimer (cl. annexe 3). la remrse en 
etat. notamment a des fins agrrcoles. peut 
etre prescrrte. L'artrcle 84 (chap. Ill) du 
decret n° 79-1108 du 20 decembre 19 79 
indrque io::s operations a caractere regIe­
mentaire pour la remrse en etat des sols 
(regalage, nettoyage ... ) en indrquantegale­
ment qu'elle peut comporter toute autre 
mesure utile. 
Le -supplement• agrrcole sera dehnr 
comme le cout des amenagements ,mpll­
quant des travaux complementarres qur 
vont au-dela de ta srmple remrse en etat 
minimum des sols. 
Dans le cas present. le supplement de 
depenses agrrcoles a ete apprehende par 
rapport au cout d'une remrSe en etat dIte 
-m,mmum• : cette dernrere comporte. 
certes. des variantes mars se base toujours 
sur la necessite d'une s,mpte reinsertion 
dans r Pnvironnement. Signalons ,er que ce 
tume'decomparaison a etechors, pour des 
raisons de commod,te. En ellet. peut-etre 
eut-rl fallu fournir un terme de compararson 
.. non agricole• pour chaque operatron. en 
vue d'evaluer !'incidence hnancrere sup­
plementa,re de l'ob,echf de remrse en cul­
ture du sol. Mais le probleme se pose alors 
de larre chorx d'un terme de reference vala­
ble en mat.ere de rehabrlitatron du srte. Un 
autre type de rem,se en etal ? Ma,s dans 
quel domaine d'ulrlrsatron ? Le cout de la 
realrsatron d'un etang de peche drllere forl 



&traits du Code m,n,er relatil a t'abandOn 
des travaux d'exploitat,on conSlderes 
comme mmes ou comme carrieres. 

Livre ,- Reqlement general. 
Chapitre II. 

De 1•exerc1ce de la surwlllant» 
administrative et des mesures 
j prendre en ca d•accldents. 

Artk:leB3. 
(Loi n"77-620 du 16 juin 1977, art. 20.J 

Lors de !'abandon des lravaux au terme de 
validite d'un titre ou d'une autorisation de 
recherches ou d'explOltation, ou bien dans 
le cas d'une.exploitation par trancheS. a la 

de !'exploitation de chaque tranche, le ti­
.Jlaire du titre ou de l'autorisation doit exe­
cuter les travaux ayant pour objet la protec­
tion des interets mentionnes a l'artide 84, 
qui lui soot prescrits par le pretet sur propo­
sition du service des mines apres consulta­
tion du conseit municipal de la commune m­
teressee. la remise en etat notamment a 
des fms agricoles, des sites et lieuxaffectes 
par les travaux et par le$ installatlOOS de 
toute nature realises en vue de !'exploita­
tion et de la recherche, peut etre prescrite ; 
elle est obligatoire dans· le· cas des car­
rieres. Ces dispositions .sont applieables 
aux travaux vises a !'article 80. 
A defaut d'execution, les operations pres­
crites soot ellectuees d'oflice et aux trais du 
titulaire ou du contrevenant par les soins de 
!'administration. 
Les communes et les departements ont un 
droit de preemption en cas de vente des 
c:arrieres laissees a !'abandon qui ont ete 
-.xploltees sur leur territoire. 
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Artlcte 84. 
(Lo, rf' 77-620 du 16 ,u,n 1977. art. 20.J 

S1 les lravaux de recherches ou d'explolta• 
11011 d'une mine sonl de nature a compro­
mettre la secunte et la salubflte publiques. 
les caractenstiques essentielles du milieu 
environnant. terrestre ou maritime. la 
conservation de la mine ou d'une autre 
mine. 1a surete. la secunte et !'hygiene des 
ouvriers mineurs. la conservation des Y01eS 
de commurucatton. la sobd1te des edifices 
publics ou prives, l'usage. le debit ou la 
quabte des eaux de toute nature. I' ellet des 
mesures generales arretees par decret a 
l'mteneur d'une zone spectale d'amenage­
ment des eaux. ii yest prourvu par le pretet. 
au besOin d'olfice et aux frats de l'explora­
teur ou de I' explo1tant. 

Extra,tsdudecretn" 79-1108du20decem­
bre 1979, relatil aux autorisations demise 
en e,cploilation des carrieres. a teur renou­
vellement. a teur retra,t et aux renonciat,ons 
a celles-ci. 

Chapilre Ill. 

De rodrol dH autorlsattons et des 
obllgatlons c1e rexploitant, ar11c1es 23 

et 24. 
Art. 23. - 1 • L 'arrete prefectoral acconiant 
l'autorisation d'exploiter une carriere pre­
cise 1es nom. prenoms, nationalite et domi­
Ctle du beneflciaire ou. s'il s'agit d'une so­
ciete, 1es ,nc:tications en tenant lieu, enu­
mere les substances pour lesquelles l'auto­
risation est accordee, en determine les Ii­
mites territoriales et en fixe la duree. qui ne 
peut exceder trente ans. 
L'arrite mentionne 1es conditions particu­
lieres d'exploitation auxquelles est subor­
donnee l'autorisation d'ouverture de la car­
riere. les mesures retenues pour prevenir, 
supprimer, reduire et si possible compen­
ser les inconvenients de r exploitation sur le 
milieu environnant ainsi que les PleSUres 
retenues. selon les modalites enoncees a 
!'article 24. pour la remise en etat des heux 

SOIi au fur et a mesure des travaux. so,1 en 
Im d'eJCi)lottalson. 

2" L • autonsatson est accordee SOus reserve 
des drOlts des 1,ers et n·a d'elfet que dans 
les l1miles des dr01ts de prop,iete du de­
manc:teur et des con1rats de lortage donl 11 
est t,tulalle. 

Art. 24. -1°L'expl0ttantesttenuderemet­
tre en etat les lieux alfectespar les travaux. 
compte • .~nu des caracterisliques essen­
tieles du milieu environnant. contorme­
ment aux artides 83 a 85 du code mtmer, 
aux documents d'urbanisme et a toute au­
tre disposition edictee notamment -dans 1e 
cadre de polices speciales. 

la remise en l'etat des lieux comporte la 
conservation des terres de dec:Ouverte ne­
cessaires acette remise enetat, le regcNge 
du sol et le oettoyage ae !'-ensemble des 
terrains. Elle peut compoc1er IOute autre 
mesure utile et notamment la rectificatlOn 
des frontsde taille, l'engazonnement. la~ 
mise en vegetation des terrains exploiles, 
la4'emise en etat du sol a des fins agricoles 
ou torestiers. le maintien ou 1a creation -de 
rideauxde vegetation et lefefflblayage~ 
louill4's dans des conaitions propres a pro­
teger 1a qualite des eaux. 

Dans le cas ou !'exploitation de la c:arriere 
doit etre conduite en milieu aquatique OU 
porterait sur les berges d'une 6lendue 
d'eau, des mesur.es tendantau maintien du 
rl:gime hydraulique et des caracteres eco­
logiques dudit milieu ainsi qu'a la protectlOO 
deJ'usage et de la qualitedeseaux doivent 
etre prescriles. 

Les mesures prewes aux alineas prece­
dentssont determinees, le demandeur en­
tendu. En cas d'inexecution de ces me­
sures par l'e>'ploitant, les dispositions de 
!'article 38 ci-dessous sont appkables. 
2° La contribution de l'exploitant de carriere 
a la remise er> etat des voiries departemen­
tales et comr~unales reste fixee par les re­
glements rel..tils a la YOirie des collectivites 
locales. 
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REMOVAL Of SANO 
1 S October 1975 

ARRANGEMENl OF SECTIONS 

1. Short ride. 10. Transr>orr of Hnd. 
2. ln1err,reta1ion. 11. Permiued houn for remov.il of san<.I. 
3. ·- 12. Duly 10 give information. 
◄. Sand quarries and Hnd landing places. 
S. licences. 

13. Sale of Hnd. 
14. Producrion of documen". 
1S. Arres1. 6. teue of und quarries. 

7. Au1hori1y to remove sand. 16. Offences and penaltiet. 
8. Removal of und. 17. Revocation ,md non-renewal of licences. 
9. Permit lo remove und. 18. Regularions. 

1. Short tide. 
This Act may be cited as the Rr.moval of Sand Act. 

2. lnterpretadon. 

3. 

In this Act-
"authorised officer" means-

(a) in respect of the Island of Mauritius, an officer of the Ministry of Housi•~!' 
lands and Town and Country Planning designated by the Minister; ,me! 

(b) in respect of Rodrigues, the Chief Oflicer of Police; 

"document" means-
(a) a permit to remove sand from a sand quarry or sand landing place; 
(bi a receipt for the purchase of sand from a licensed deal~r; or 
(c) a written acknowledgment from the authorised officer of a r:lltice of i•ltt!ntion 

to transpon sand; 

"licensed de;,ler" means a person licensed under section S; 

'"Minister" means the Minister to who"l r~sponsibility for Crown l11nd is assigned; 

"officer" means the authorised officer or the Conservator of forests, and any person 
authorised by the authorised officer or the Conservator of Forests, m a police 
officer; 

"sand", in relation to Crown land, includes stones, CClral, eanh and turf; 

"sand landing place" means any place designated as such under section ◄(1): 

"sand quarry" means any place designated as suc:h under section ◄(1); 

"vehicle" includes boat. 

4. Sand quarries and wnd landins places. 
(1) The Minister may by notice published in the Gazeu~ and in 2 daily newspapers 

designate-
(a) an area as a sand quarry; 
tb) sand landing place,. 
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(2) The limits of ever)· s.and quarry shall be clearly indicated by posts pl,m~d by 1he 
authorised officer. 

(3) No sand removed from the sea or from a river sh-1II Le 1.inded exct:p1 .-, a i.anJ 
landing place. 

S. Ucences. 
(1) No person shall carry on the business of dealer in s.,nJ unless he is 1he holder of 

a licence grant<.-d under subsection (2). 

(2) The authorised officer may-
(.i) on payment of the .prescribed fee; and 
(b) subject to such conditions as he thinks fit to irnpose. 

RrJnt a licence to deal in sand to an applicant for a period not e:u:eeding one year. 

6. Lene of sand quuries. 
(1) Notwithstanding section 6 •• t the Crown L.ir,ds Al:I, the Minister may gram ;, 

lease of a sand quarry to a licensed dealer kr !.ud, 1erm n~ upon such c·:~nJitionsas h~ 1hinlrs 
fit and on giving such security ilS lhP. Minisu:-, Lonsideri .dequa1e for th\! observanc~ ot those 
conditions. 

(2) Subject to subsec1ion 13). where during the term oi a lease granted undc, sub­
section (1 ), the lessee ce.ises to be a licensed dealer. the le.ue shalt-be revoked with ~Hec1 from 
the dJ1e the l"ssee cea~s lo be a licensed dealer and the lessee shall be refunded the a rnount 
p.1id in respect of the unexpired part of the term of the lease. 

(3) Where a licensed dealer dies, his spouse. heir or representative may, with the 
approval of the authorised officer. carry on his business for the unexpifed portion of the licence. 
t• ·her personally or by an .JRent approved by the authorised officer. 

7. Authority lo remoYe und. 
(1) No person shall remove or transport sand, or cause sand to be removed or 

transported. unless he is in possession of a document authorising him to do so. 

(2) Where a vehicle is used for the ,ranspon of sand the document shall rc:m.iin in 
1he possession of the pe™>n in charge of the vehicle while thE' sand is heinK tran)portl•<l. 

(3) Every document shall be-
ta) in the preKribed form; and 
{-b) issued in r~pect of .one day only. 

8. Memo"•' ol sand. 
No person shall remove or cause any ~nd to be removed other than frt,m J ,,md 

quarr,- or sand landing prace. 

9. Permit to remove und. 
(1) Any person who wishes to remove ~and other 1h,m horn 1he sand qu.tiry ,A J 

licensed de.sler shall apply for a permit to the authorised ofian·,. 

(l) All applications under subsec.tion (1) shall ~,ate the quantit) of sand .C<> ht: rt­
moved and the purpose tor which it is required. 

(3) No permit shall be granted under subsection (l) excepl on payment of •he 
prescribed fee and subject to \uch conditions as the .1uthorised officer thinks fit to impose. 

(4) The jM'rmit shall he produced to an ofiil.er before Jn)· ~and i\ removed and no 
\Jnd shall be h.~moved e-u:epl in 1he µresem.:e of the oificer. 

(S) The officer shall endorse 1he permit after the sand has bt>en removed and the 
endorsement shilll be proof of the removal of ihe sand. 
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10. Tr.1nsporl of S.1nd. 

(1) Any pe,son who wishes 10 transporl sand 10 which neither section 9(1) nor 13 
,1pplies shall give written noaice of his intenlion to the auahorised officer seating ou•­

(a) 1he quantity of sand 10 he removed; 
(b) the dilte·of removal; 
(c) the mode of lransportation; 
(d) the place from which it will be removed; and 
(e) 1he place to which it will be 1aken. 

(2) On receipt of a notice under subsection (1) the auahorised officer shall forth­
with acknowledge the receipt of the notice in 1he prescribed folm. 

11. Permitted hours for remov.il of S.lnd. 
No person shall remove· or lranSJl()rt sand b4!tween sunset and sunrise. 

12. Duly lo pve lnformadon. 
(1) Where an officer has reason to suspect that a vehicle has been used"for the 

unlawful removal of sand he may require the owner of that vehide to give him information as 
to the name, address, description and whereabouts of the person driving the vehicle and any 
other person travelling in the vehicle at the time of the alleged offence, as well as the place 
from which the sand has been removed. 

(2) An officer may require any person to give any information which it is in the 
power of that person to give in relation to the identification of the driver or passenger of a 
vehicle suspected of having been used for the unlawful removal of sand. 

(3) Any person ..vho ;·cf i.ASc:i iu g;ve any Information r~uired fro,n him under thii 
section or gives any information which is false in a ma aerial particular shall commit an offence. 

13. Sale of sand. 
(1) No licensed dealer shall refuse to sell sand to a purchaser who c ~ffers to buy sand 

for c.nh at the prescribed rate. 

(2) Any person who sells sand shall issw a receipt in the prescribed form to the 
purchaser. 

14. Producdon of documenb. 
Every person who removes, transports or dHls in sand shall, on request, produce w 

an officer the document authorising him to remove, transport or deal in sand. 

1S. Arrest. 
An officer may. without warrant­

(a) arrest-
(i) the driver of a vehicle suspected of being used for the unlawful removal 

of sand; 
{ii) a person found driving a vehide transporting sand who. when required 

10 give his name and addn..-ss, refuses 10 do so l)r gives a name and 
address which the officer has reason to believe is false; 

(b) seize a vehide suspected of being used for the unlawful removal of sand. 

16. Offences and penalties. 
(1) Any person who contravenes this Act shall commit an offence. 

(2) Any person who commits an offence shall. on conviction, be liable to a fine not 
exceeding 1000 rupees and 10 imprisonment for a term not exceeding one year. 

(3) The coufl before which any person is c:onvicted of an offence under this Act 
may, in addition to any penalty imposed, order any sand or any vehiclt; used in the unlawful 
transoort of sand 10 be forfeited. 
17. R~vocalion and non-renewal of licences. 

(1) Where ii licensed dealer i!> convicted of an offence unde, thi~ .A.c-1, 1he .1:uhori~c-11 
otfi~er m;,iy revoke Clr refuse 10 renew his licence . . 

(2) An)' perwn ilggrieved by• decision of 1he authorised cffice-r under s:,h-..--,.,;o, 
, I) m.iy within 30 days of the noaification of the decision to him appe•I to the Minister b)· lodging 
a noaice ot ap~al with 1he Prlncipal Assistant Secretary. Minisrry of t-louiing. lands .and T uwn 
and Country Planning setting out the ground'Ji t.."lf .1J>pe31. 

(3) The decision of 1he Minister on any appeal under subsec.tion (2) shall t,P final. 

18. Reaulallons. 
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LA HOUILLE Bl.ANCHE / No 2/3-197! 

Eff ets des gravieres 
sur le comportement hydrodynamique des 

nappes d'eau souterraines 

PAR 

P. Peaudecerf 
Inc4!nlcur au B.R.O.M. 

Les enormcs bcsoins en mateciaux de construction 
et de rcmblai ont transforme bien des plaines alluvialcs 
de notre pays en une succession d'excavations. Dans la 
p;upart des cas, ~ formations alluvialcs constituent des 
aquifcccs de bonllCl; caracteristiques et lcs excavations attei­
gncnt le niveau de la nappe. Elles constituent alon autant 
de plans d'eau. 

En rcgl.! !i~ral. calc, Jans :.:s annces passees, on a tentc 
de m:aintenir ces extractions de gravien hon des zones ou 
lcs eaux souterraines etaient exploitees. Les rcssoucccs en 
materiau s'amenuisant au coun des annecs, la prcssion des 
bcsoins fait que lcs exploitants des sablicres ct des gravicrcs 
tentent de s'implanter bien plus pres des captagcs d'eau. 
Ce voisinage, ceue exploitation simultance de l'eau et du 
gravier sont-ils compatibles? Avant d'avancer une rcponse, 
ii convicnt de bien mcsurer Jes elfets positifs ou ncgatifs 
de la presence des graviercs au sein des nappcs. Elles 
pcuvent influcr sur le comportcmcnt hydrodynamiquc des 
eaux soutcrraines, sur Jes nivcaux et (cs ecoulemcnts. 
Suivant !curs positions par rapport au systcmc aquifere, 
cllcs tcndenl .'t augmenter l'alimentation ou le drainage 
des nappcs. Par lcurs cventucllcs communications avcc lcs 
cours d'cau, par le colmatagc de leun bcrgcs, ellcs pcuvent 

• constitucr un chcmincmcnt privilcgic ou, au contrairc, un 
obstacle a l'ccoulcment des eaux souterraincs. 

Mais cc sont lcs cffets des graviercs sur la qualitc des 
caux qui vienncnt le plus naturellcmcnt a !'esprit. En 
contact avec 1':atmospherc et sous l'inftucnce du rayonne­
mcnt solairc. lcs caux des graviercs sc pcuplent d'organis­
mcs :animaux ou ,·cgctaux. Leurs caractercs chimiqucs ou 

biologiqucs pcuvcnt ctre notablcment modifies. Ccs phcno­
mcncs ont fail l'objet d'etudcs pleincs d'intcrct. 

D'autre part, veritable misc a nu de la nappe, lcs carriercs 
constituent au scin des aquifcccs une -zone tRS vulnecablc 
a la pollution. Mcme dans lcs cas ou le depot des matiercs 
polluantes. commc Jes dcchets industricls ou mcnagen, est 
officiellemcnt interdit. ii est en pratique tres difficile de 
l'empcchcr totalemcnt. La presence de gravieres en eau 
multiplic ks risqucs de pollution des eaux souterraincs. 

Or, si l'on fait appcl en priorite aux eaux soute1nincs 
pour l'alimcntation des populations urbaincs ou nK'alcs, 
c'est principalcment a cause de leun qualites biologiqucs 
ct chimiques. 

Mais ces pollutions tant rcdoutecs ne sont a craindrc que 
si des transferts notables pcuvent avoir lieu entre le plan 
d'cau libre ct la nappc. 

Ainsi. que cc soit pour cvaluer lcs perturbations des 
nivcaux et des ccoulements de la nappc consecutives au 
crcuscment de gravieres, ou encore pour prcvoir la vulnc­
rabilite des reserves en cau souterrainc a une cvcn<uellc 
pollution. ii elit nccessaire de hien connaitcc 11tydrodyna­
mismc des systcmes g£avicrc-nappe. 

Dans lcs lignes qui suivent, nous nous proposons de 
passer rapidemcnt en revue lcs factcun (cs plus importants 
qu'il faudra prendre en compte pour cctte ctude. A cettc 
occasion, nous cvoquerons leurs effcts a>rincipaux. Ensuitc, 
nous ctuciiecons les moyens dont dispose l'hydrogcologue 
pour eva!uer ccs paramctrcs et prcvoir leurs effets. Nous 
illustrerons notre propos par des references a des eludes 
recentes ou actuclles. 



Les parametres principaux du systeme 
nappe-graviere 

Les cfl'ets du creusement d'une graviere sur Jes niveaux 
de la nappe, les perturbations apportees a son ecoulement 
ou encore les debits d'echangc cntrc gravierc et nappc 
dapcndent des facteurs geometriques ou physiques suiv~nts : 

IMPORTANCE DU COLMATAGE DES BOROS 
ET DU FOND 

Ce premier parametcc evoque constitue un factcur 
csscnticl de rinftucnce d'une graviece sur une nappe. 
Habituellcment, seuls le fond et lcs bcrgcs avals connaisscnt 
un colmatagc durable. Scs effcts soot evidents comme nous 
r"vons schcmatise a la figure I : 

une carricrc non colmatec accroit Jes ecoulement• 
souterrains : la partic de raquifere a son amont est 
rabattue, a l'aval Jes niveaux soot rcleves. 11 se produit 
une convergence des filets ftuides vcrs )'excavation. 
Les debits d'echange ven la nappe soot maximaux; 

- au contraire, si les bcrges sont colrnatees, la caniere 
constitue pour Jes ecoulcments souterrains un obstacle 
qui doit ctre contourne. Les nivcaux de la nappe 
s'clevent a l'amont. ils sont rabattus a l'aval. II peut 
mcme y avoir un debordcment du plan d'eau de la 
grav~re. Les debits d'echange vers la nappe et Jes 
risques de pollution sont done minimcs. 

Le colmatage est le resultat de phenomenes divers et mal 
connus. II peut etre provoque par le depot des materiaux 
lcs plus 6ns Ion de l'extnction des sables et gravien, par 
un processus pbysico-chimique ou meme biologique. Dans 
l'etat actuel des connaissances, et en attendant des etudes 
poussees de ces phenomenes, ii est tres difficile de prevoir 
son intcnsite et ses variations au coun des ann~es a vcnir. 
F'.n cas de besoin, on peut tenter d'accelercr cc colmatage 

r des procedes mecaniques. 

PENtTRATION DE L'EXCAVATION 

On ne s'intiresse qu'aux graviercs atteignant le niveau 
de la nappe. On peut considerer les deux cas de la figure 2. 
Si les bcrgcs et le fond ne sont pas colmates, la profondeur 
de penetration n'aura pratiquement pas d'elfet car les 
ecoulcments dans les formations rcstees en place en dessous 
s.eront negligeables par rapport l ceux passant dans la 
carriere. Au contraire, pour Jes carrieres colmatees, lcs 
ecoulements ne scront possibles que dans la tranche des 
materiaux rcstes en place et la transmissivite effective sera 
diminuee en proportion de la penetration de l'excavation. 

EMPLACEMENT DES GRAVlf:RES PAR RAPPORT 
AU SYSTf:ME AQUIFf:RE 

La position ·de cc plan d'eau librc importe bicn evidem­
ment. En amont de la zone aqui~re coosiderec, ii ameliore 
son alimentation ou la diminue suivant le degre du colma­
tage des bords. A cet emplacement Jes risques de pollution 
sont les plus importants. Au contraire, l l'aval de la nappe, 
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c·cst son drainage qui est augmcnte ou diminuc suivant cc 
colmatage. 

RELATIONS AVEC LES t:OURS D'EAU 

Les relations des plans d'eau des excavations avec les 
cours d'eau permettent de maintenir, au milieu du systemc 
aquifere, un nivcau impose avcc tout cc que ·ceta entraine 
commc consequences sur les ecoulements et, notamment, 
!'augmentation du drainage ou de l'alimcntation de la nappe. 

La position mcme de as relations peut avoir un effet 
importanL Considerons, par exemple, le cas schcmatisc a 
la figure 3, d"une sablierc allongec parallelement a un cours 
d'eau de peme non negligcable. On suppose qu·i1 existc 
une nappe dont rccoulement general est approximativemcnt 
paralli=le a celui du cours d·eau. Suivant que le canal de 
liaison sera situe a l'amont ou a l'aval, les debits d'echangc 
se fcront de la -graviere vers la nappe ou le contrairc et, 
en consequence, on observera une alimcntation ou un 
di-ainage a1.-cru de la nappc. 

FORMES ET DIMENSIONS DES EXCAVATIONS; 
ORIENTATION PAR RAPPORT 
A L'ECOULEMENT DE LA NAPPE 

Une carriecc en cau impose, au milieu de la nappe, un 
niveau pratiqucmcnt horizontal sur toute sa surface. On 
c01~oit quc son influence depcnde de sa forme et de scs 
dimensions. 

Une excavation . de forme allongec (d. fig. 4), dont la 
plus grandc dimension est pcrpendiculaice a recoulement 
naturcl des caux souterraines, aura pcu d"effct sur lcs 
ecoulemcnts. Au contiairc, si elle est creusec parallelcment 
a ces ecoulemcnts, les -rabattements provoques a l'amont et 
Jes elevations du nivcau a l'aval (ou les risques de debor­
demcnts du plan d·cau en cas de bcrgcs colmatecs) seront 
tees importants. 

Dans cette derniere configuration, et commc l'expliqucnt 
les figures S ct 6, le morcellement de l'exploitation peut 
permcttre d·evikr ces debordements mcme si le colmatage 
des berges et la topographic ont tendance a Jes provoquer. 

CARACTERISTIQUES DU SYST~ME AQUIF~RE 

Le comportement de la nappe sous rinftuencc d'even­
tuellcs gravieres depcndra bien evidemment de ses cauc­
teristiqucs proprcs. 

II nous suffira d·enumerer quelques-uns de ces paramctres 
omniprescnts dans Jes etudes hydrogeologiqucs : la pie~ 
metric, !'extension de la nappe, ses limites ct leurs natures, 
les paramctrcs hydrodynamiques dont l'heterogeneiti peut 
jouer un role important. II faut souligner que la propagation 
d'une pollution a partir d'une gravi~re peut etre inftuencce 
par les eventuellcs differences des permeabilites de chaque 
horizon. Ce phenomene est d'ailleurs commun a tous les 
transferts de masse dans lcs milieux poreux stratifies. 

Nous pouvons aussi noter qu·il faudra evidemmcnt consi­
derer la profondcur de l'eau et la topographic pour evaluer 
les risques de debordemenL 

Enfin, )"implantation d'un plan d'cau est la cause de 
pertcs par evaporation, mais celles par l'evapotranspiration, 
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due aux vcgetau.x qui croinaicnl sur le sol disparu. pcuvcnt 
ctrc p!us importantcs. o·autrc pan, le decapagc de ~ouches 
supcrficicllcs i'!lpcrmeablcs pcut favoriscr ra_limc~tation ~ar 
lcs pluics, ct la creation de bassin pcut accro1trc I mfiltra11on 
d"caux de ruisscllcmcnt. Ccs phenomc:ncs dependent de la 
surface des exploitations. lls sont habitucllcmcnt de faiblc 
importance. 

Moyens disponibles pour evaluer 
ces parametres et prevoir leurs eff ets 

Pour awrecicr lcs cffcts de ccs factcurs sur le compor­
tcmcnt de -,a nappc, nous avons a notrc disposition des 
methodes de mcsurc ct d'intcrprctation. Sur ccrtains points 
ccpcndant, ii apparait nec:essairc d'approfondir la metho­
dologic. 

MaHODES DE MESURE 

II n"est pas utile d'evoqucr lcs paramctres geometriques._ 
Quant aux paramctres hydrogcologiqucs, lcurs rclcvcs ct 
mesures sont tcllcmcnt utilises, qu.'on pcut oc pas Jes 
rappclcr ici. II faut cepcndant faire unc mention specialc 
pour la mcsucc des pcrmeabilites : repartition vcrticalc des 
pcrm&bilitcs des diff&cnts horizons ct surtout evaluation 
du colmatage. 

- Le rclcve systematique des pcrmeabilites sur une 
meme vcrticalc est habituel en gcotccbnique. I.es methodcs 
de mesurc dans lcs forages, basees sur !'injection ou le 
pompagc d'eau, sont rclativement couteuses. Ces <:outs 
pcuvcnt nc pas etre acceptablcs dans Jes etudes des inftuen­
ces gravier~nappc. Dans Jes forages adequats, un rcleve 
des vitcsscs au micromoulinct pourra donncr des rcsultats 
suffisants pour evalucr l"heterogcncite verticalc des pcrmca­
bilites. JI s"agit sans doutc de la mcthodc la plus appropriec. 

- On a vu plus haul combien le colmatagc des bcrges 
et du fond de la gravicrc etait le parametrc esscnticl. 
A defaut de bicn connaitrc le processus de sa formation, 
ii apparait au moins neccssairc de savoir le mesurer, sur 
la gravierc cllc-meme OU sur des gravieres plus ancicnnes, 
pour connaitrc son evolution dans des conditions compa­
rables. Or, nous avons commc moycns pratiques de mesurc : 

- le pompagc d'cssai dans un forage prochc du bord du 
plan d'cau quc l'on veut tester; 

- l'intcrpretation de la propagation dans la nappc d"unc 
ondc de pression a panir d"unc variation du plan d'cau; 

- le prelevcmcnt d'cchantillons ct lcur analyse en labo­
ratoirc. 

Disons tout de suite quc ccttc dcrnihc technique est 
trcs delicate, car cllc consistc a prelcvcr des ecbantillons 
non consolides en milieu aqucux. Elle prescntc l'inconve­
nicnt d'etre tres localisec.. La sccondc methodc est rarc­
mcnt utilisablc.car Jes fluctuations de la nappc nc dependent 
pas dircctcmcnt·dc ccllcs du plan d'du librc voisin, mais 
le plus souvcnt cites ont lcs uncs ct les au•rcs la memc 
cause, les precipitations. Sculs lcs cas ou la carrihc est en 
relation avcc un cours d"cau de quclquc importance pcuvcnt 

- 74 -

c:trc traitcs ainsi. On obticnt la diffusivite moycnnc de 13 
parlic du milieu porcux silucc cntrc le forage de mcsurc 
cl le plan d'cau fibre. 

Enfin, les pompagcs d'cssai conslilucnt la base de la 
mclhodc la plus gcncralc cl la plus sure. Leur interprctalion 
n·cst pas toujours aiscc. Un colmatagc trc:s poussc sc detec­
t.era bicn evidcmmcnt par !'apparition des etfets d·une bar­
ric:rc elanchc. Dans le cas contrairc, on ob:w:rvcra unc stabi­
lisation des niveaux. Le temps d"apparition de ccttc stabili­
sation nous pcrmcttra de calculcr la • distance fictive > du 
plan d'cau si l"on suppose le milieu aquiferc homogc:nc. S"il 
n"y a pas de colmatagc, cettc distance est cxactcmcnt cgalc i 
la distance scparant le plan d"cau du forage. L"intcnsi.tc du 
colmatagc scra done mMCrialiscc par ccuc • distance 
fictive >. Au cours des interpretations ukcrieU£.cs sa valcur 
scra directcmcnt utilisablc dans lcs calculs ou les modclcs. 

II n'cn dcmcurc pas moins qu·un effort important doit 
etrc cffectue pour connaitrc le proccssus de formation du 
<:olmatagc ct pour mcttrc au point des mcthodes pratiques 
pour le mcswer. 

MaHODES D'INTERPRETATION 

II s'agit d'evaluer le comportcmcnt du sysli:me gravierc­
nappc. Suiv:mt la complcxite' du problemc un simple cakul 
suffira ou ii faucka faire appcl a un modc:le de simulation. 
La gammc importante des modeles en hydrogeologic pcrmct 
de simulcr tou&es lcs conditions possibles. 

On pcut souligner les grands services quc pcuvcnt rcndrc 
dans cc but les modelcs analogiques par la technique du 
papicr conduacur. I.eur simplicitc d'cmploi, lcur cout tres 
faiblc, la facultc de ccproduirc aiscmcnt lcs formcs geome­
triqucs des_ gravicres et des limites, en font des outils tr.es 
appropries a cc • problemc. Localcmcnt l"homogeneite des 
transmissivites pcut etre souvcnt acccptee. Mais la simulation 
des colmatages manquc evidcmmcnt de finesse. Ccs para­
metres restcnt pour la plupart des cas mal connus ct la 
simulation des conditions extremes est parfois suffisante.. 

Si on rcchCl'Chc plus de precision, pour un amcnagemcnt 
plus imponant par cxcmple, on pcut mcttrc en ~uvrc des 
techniques plus sophistiquees. On pcut citcr les modelcs 
mathematiques a mailles regulicrcs OU de dimensions variccs 
pouvant tcoir comptc des cffets eventucls de nappc libre. 
lls pcuvcnt simuler des debordcmcnts de la nappc ct du 
plan d'cau. Les donnecs geometriqucs ct hydrogeologiqucs 
a rasscmblcr sont evidcmmcnt plus nombrcuscs. 

Les simulations pcuvcnt ctrc limit6cs au -rigimc pcrma­
nenL Elles peuv-cnt etrc suivics de la simulation de la 
propagation d'un front de pollution a panir d'un point 
quclconquc de la nappc. 

Ces modcles pennettcnt de repondrc completemcnt aw: 
questions tcUes quc les suivantes : 

- Qucl scra le -rabattcmcnt de la nappc a ramont du 
plan d'cau ? L'elevation du nivcau A l'aval 7 

- Qucllc scra l'inftucncc de la .gravierc en cau sur tel 
captagc, sur son nivcau ou son debit 7 

- Y a-t-il des risques de debordcmcnt du plan d"cau? 

- Qucllc scra la proportion du debit de captagc prove-
nant du plan d"cau ? Qucl est Jc temps de chcmincmcnt de 
l'cau cntrc la gravicrc ct le captagc ? 

- Etc. 
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C1rrlt\re non colm•t•• 

T- -

2/ Efl•t de la ~n6tratlon de l'aiccavatlon. 
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• Exemples d'etudes 

Pour illustrcr ces propos, , considcrons les etudcs ~ 
dillercntes suivantes : 

GRAVIERES EN CRAU (•) 

Prcnons, par cxemplc, le cas qui s'cst pose lorsqu,.d s'est 
agi d'etendre des gravieccs en Crau. Les alluvions de la 
Crau possedent l la fois unc nappe rcmarquable par scs 
dimensions et ses qualites ct des reserves en gravicrs non 
moins remarquables. Ces rcssources en cau ou en gravien 
oat d'autant plus de valeur qu!elles sc trouvcnt a proximite 
de la zone industriclle de Fos en cours d'amenagemenL 

La zone qui nous interessc est situec l la pointe Sud de 
:::rau. Des gravieres sont en cours d'cxploitation. Elles 

actcignent tres rarement le nivcau de la nappc, mais il est 
prcvu d'cxploiter plus profondcmcnt la coucbc utile. Les 
autorites compctcntes sc sont done pose les questions 
suivantes: 

1 • Quels scront les nivcaux des plans d'eau du fait de 
la platitude de la topographic ? N'y aura-t-il pas de risque 
de debordemcnt ? 

r Qucls seroot lcs cffets sur la nappc ? 

A la suite des nombccuscs crudes qui y ont etc consa­
crces, la oappe est assez bieo connuc, notammeot sa 
piczomctrie et l'ordre de grandeur de scs transmissivites. 
Afio de repondre l ccs questions, on a construit un modelc 
aoalogique simple de la nappc par la technique du papicr 
cooducteur. Differentcs configurations des plans d'eau oot 
~ simutees: 

- en laissaot des bandes de terrain non cxploitecs; 
- en supposant que les bccges avals etaicnt ou non 

colmat6es. 

Les oivcaux de la nappe et des plans d'cau oat ete ainsi 
determines commc on peut le voir a la figure 7. 

Contraircmcnt a cc qui se passc pour uo plan d'cau 
unique, c'cst lorsqu,.ll y a colmatagc des bergcs avals quc 
1cs risqucs de dcbordement soot les plus grands. 

PLAINE DE TOULOUSE C-•) 

Cettc etudc. au contraire, a un but bcaucoup plus general. 
Elle doit pcrmettrc de definir lcs modalites d'une exploita­
tion rationncllc de l'cau ct des materiaux sur 80 km de la 
vallcc de la Garonne au voisinagc de la ville de Toulouse. 

(•) Etude cntrcprisc .l l'insti1atioa du Service des Mi.Des de 
Mancille. 

( .. ) Etude rialisee l la demandc de l'Aaencc Fiaancicre de Bassi.-1 
Adour-Garonnc. du Ministere de l'A&riculture, Direction Oq,ane• 
mentale de la Haute-Garonne et du Miaistere du Dheloppe.menr 
lndusuiel et Scientifique, Arrondissement min~ralo&ique de Toulous.:. 

Cctte etude est en cours d'exccution, clle doit sc d6rouler 
en trois phases : 

1/ Etude systimatiqr,e, sur du plans d' eau e~istants, des 
communications avec la nappe : 

Pres de la bcrge aval de quatre gravicrcs d'igcs differents, 
des stations d'essai ont etc implantecs : forages ct piezo. 
metres. Des pompages d'essai ont ete cffcctucs sur chacune 
d'clles dans le but de detectcr et de mesoccr d'eventucls 
colmatagcs. II est prevu de tenter de COITelCl" les caracteris­
tiqucs des gravieres et nowrunent lcur igc avec le degre 
de colmatagc. 

Nous sommes conscients quc les relations mises en 
evidence ne pourront ctce appliquecs sans virification a 
d'autrcs systemes aquifer-cs. Par contrc, le test des mctbodes 
prcscnte uo interet tout a fait general. 

2/ Simulation d'une tone limitie: 

Dans le i>ut de . dcfinir les modalitcs de misc en exploi­
tation de graviercs au voisinagc d'un aptagc isolc, une 
etude complete d'une zone de . la nappc est cffcctucc. 
II s'agit d'une region encore peu cxploitec mais contcnant 
un captage d'cau potable. Apres l'ctudc hydrogcologique 
complete de la zone, UD modelc matbcmatiquc est elabore. 
II doit pcnnettrc : 

- la determination de la zone d'appcl du captage; 
- la definition des dimensions ct des emplacements des 

graviercs qui sont compatibles avec la presence du 
captage; 

- l'evaluation des vitcsscs d'ccoulcmcnt des eaux vcrs le 
captage. 

3/ Application des phases pricedentes 41 la definition de 
rigles de repartitio11 des captages et tks graviiru sur 
l'ensemble de la plaine et, en particulier: 

- emplacements et dimensions des gravieres; 
- determination des captagcs actudlcmcnt menaces; 
- zones ou l"cxploitation des materiaux peut ctre faite 

sans entravcs. 

• •• 
En conclusion. nous pouvons souligncr le oombre et 

!'importance des parametces qui president aux relations 
nappcs-graviercs, cc qui multiplic lcs cas d'especcs. 

II faut done sc gardcr de toute affirmation a prctention 
generate sur l"dfcl des gravieres : cues DC sont en general 
ni benetiqucs - Cl ia favoriscr - oi prejudicicllcs - ct a 
proscrire. Cda depend des conditions locales aussi bicn 
quc de ta configuration donncc aux gravicrcs et de leur 
posicion. 

Les questions quc l"on se pose au sujet de cc voisinage 
nc pcuvcnl .:trc reglccs sans des etudes cas par cas. Bien que 
sur certains poinL'i csscntiels des etudcs metbodologiquc:s 
scraient tees utilcs, on dispose de methodes de mesucc ct 
d'iotcrpreta1ion suffisantes pour prevoir, au moins d"unc 
manierc approchcc, le comportemcnt du sysumc. 
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Discussion 

M. le President rcmcrcic M. PuUIH!CERP de SOD ill"6tt:ssantc 
communication qui trail& d'un aujcc clc srande aaual"'-

En ellet. dit-1"'. D fut dos quantita croissances de mu&-iau1: de 
cons.lructioa, et. en auendant d'autrea -,luuons, i1 faut allcr lcs 
cbcrchcr dans lcs plainea alluviak& CD faisant CD ,one quo l'uploi­
tation de ca maabiau1: nc compromctlla pas l'uploitalion des 
nappcs n6c:es.saircs l l'alimentation humainc ct ne naisent pas l 
l'environnemcnt. Afill de s,dservcr !cs clitrumts inlcltls en cau:se, 
on est ament maintenant, dans lcs arandea .,an-, l PftM>ir an 
veritable c zonina • qui fait u place l l'uploitalion des sraYien 
et du sable, mais de f•n que les ric:bessa CD eau de c:es Ya1Wes 
ne soient pu compromna. 

.\.t. le Pr&iclcnt ouvre cnsuite la discussion. 

M. CLOOET D'Oav.u. (BURGEAP, Paris) pose la question ci-apia: 

A propos du colmataac. M. PuUDf.C:£1lP a suppose implicitcment., 
clans son ~ que celui<i n'cl&it possible que dans le ca oia 
l'«oulemall Ya du plan d'eeu .en la a.appc. &-cc toujoun le cu? 
Le colmatap nc peut-il se procluitc par aim,,le cl6p6t sramaue sur 
le fond ou i.. bcraes CD pen1e de la ,ramre, indf,pendammmt du 
sens de 1'6coulement d'6cbaqc entre 1Javiuc et nappe ? M. l'uUDE­
Cl!&P a-I-ii des obsenations in ,;,., polM' c:oafinnec - point de we ? 

Nous n'avons pas d'obserYaliom sur cc point, dipoocl M. Puv­
Dl!CHP, mais CIC problcmc mcrite d'~, CllamiaL 0a pcut peoscr 
quc, s'il y a un kou'ancnt prowinuit de la nappe. le colmatqe 
sravitaire sera peu important; ii a'en 1Cra pas f~ de tneme 
pour le colmatate biolosique ou physic:o<himique. 

£n l'absence d'autres qucstiom. M. le Plaident dat la discussion 
et donne la parole l M. <iALLOWDEC pour l'cxpos6 de sa commu­
nication. 

Abstract 

How gravel pits affect hydrodynamic 
ground.water behaviour 

Alluvial formations are very valuable sources of sand and 
srave•. They are frequently worked down to a,oundwatcr 
leYeL The aquifer, which mosdy shows promisiaa characte­
ristics, frequently 111pplics a whole resion witll drillkins water. 
Quarries in the aquifer s:,sleffl are liable IO depress or raise 
the aroundwater 1Hel, and espec:ially to alloct water qua'ity 
by c:hemical or biolop:al fact.on or by facilitatin, pol)utant 
inflow. The severity of such cffecu is directly dependent O!I 

tile amount of water exc:hanae taltin1 place between tbe full 
sravel pit and tbe aquifer. To evaluate such effects. therefore. 
it is necessary to establish hydrodynamic rdationships e1:istin1 
betw0en the aquifer and surface water. 

Author revie- tbe fac&on to consider in ovaluatinc such 
hydrodynamic effects. which include warpin1 of the river 
banks and bed. depth of excavation and position in relalion 
to tile aquifer system. relationships with ri-.en, shape and 
climensions of excavations and position with rCSDeCt to the 
ceneral direction of aroundwater flow. The effecu of these 
facton ftl'Y and can be more dearly Yisua'isecl with tile aid 
of a series of diaarams. River bank and bed warpins turns 
out to be the Yitai 10-.ernin1 factor as reprds flow excbanae 
taltinc place between a ll'&Vd pit and aquifen. If warpins 
is takin1 place the 1ravel pit is an obstacle IO sn,undwater 
flow; if not. it acts as a "privilesed" low path. 

Praent means whereby tbese parameters CUI be evaluated 
are discussed iJa tile sec:ood part al tbe uticlc. Wdbout .,in, 
into confflltional hydropo'opcal approacbes in detail, special 
relefflDCC is made IO local measuremeDt of permeability, wnical 
penneabality distribution tllroaab the ftrious cn,und boriz.ons 
and. mpecially, evaluation of river bank and becl warpin:­
Coser lfteChoclology, ho-r. - to be RqUired for some 
of the points considerod. 

lnl&rpretation and prediction methocls YU'/ from llimplc 
ca'culation co use of a thr--4imensional model. Tbe -ru1-
nesa of olccllrical analosies of the coaduc:tiw paper modd type. 
which are panic:ularty suitable for this type of probJcm, is 
also empbuized. 

Reference is made to two -.cry differall types of investiaation. 
One relaies lO a .,.avel pit extcnsion ,cbeme in the Crau 
reaion of France, more C51)CCial!y ill effects on die local warer 
table level. Tho other is a more basic 1tudy of optimal 
aravd pit and water supply operation ill tile Toulouse reaion, 
in which the W&ll)inl problem in quarries and its variation 
over a period of time are considcrod. Warpinc measuremcncs 
have been carried out on siie, from tbe rcsullS ol wbic:h it is 
eq,ect.cd dial die effects of the ara-.el pits on present and 
future water supply yie'ds can be predicted. 
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Rapport de synthese general 

pn:scnte par 

R.-E. Queleanec:• 

:.r-..:ks : Pbnili.:.ition. l:til1Wlk)ft ,.,ff:UR. c-... .oon IGcstllMI n:rNJRal4'1. ~1....;riau !!r.111111.ift 
Fr.an.:" 

Introduction 

C'cst WIC lourdc tichc qui m'incombe. ~ Jes briUants 
exposes des rapportcws sur lcs six !hemes de discussion du I• 
Scminaire national sur la "'Gcstion rcgionalc des sediments"". 
quc de tcrKer, tors de la seance de clonu1:. de n:aliscr la syn­
these des travaux ct discussions dont l"objct pone sur des mi­
lieux aussi varies quc lcs versants de montagnc. lcs rcseaux 
hydrogr.aphiqucs ct lcs liaoraux. 

Ccac difficile mais passionnante gagcun:. proposcc au sccre­
tairc du ConsciJ scicntifiquc. jc vais oscr la tenter a travcn la 

presentation d'un rappon qui~ l un double objcctif: 

- rappclcr ct synthctiser l"essentid des ~ lcs plus si­
gnificatifs pn:scntes par lcs rapponcurs ou lcs autews de com­
munication, en lcs complcunt par quclqucs beeves informations 
issues de recherches bibliographiqucs ou d'~ ct refle­
xions pcnoMCllcs : 
- proposer W1C definition des objcctifs d'uoc politiquc de 
.. gcstion rcgionalc des sediments"" ct des moycns aptcs 1 favo­
riser sa misc en auvrc sur le tcrritoirc national. 

I. - Principales resultantes des interactions entre activites humaines et proces.ws sedimentaires 
dans les b~ins versants et sur le littoral - Rappels 

La presentation adoptec pour rappclcr bricvcmont la n:sul­
tante des principaux types d'interactions cncn: activires humai­
ncs ct proccssus scdimcntaircs est arbitrairc, mais commode. II 
ctait a priori tentant d'cssaycr de classer ks impacts des activi­
tcs hum3incs en fonction des influences possibles de ccs dcr­
nicres sur lcs principalcs composaates des proccssus scdimcn­
taires : erosion (mobilisation ct cntraincment> - transport solidc 
(suspension ct charriagc) - scdimcnlation (dcpo( ct consolida­
tion) . 

• Sc,vic., sc,,logique n:cional. Maneillc. xnice ~ natiooul. BRGM. 

BL'U. 8.R.G.M. 121. Ill. 1-19K2 

0n doit rapidemcnt SC rendrc a l"cvidcncc quc bon nombrc 
d'activites hwnaincs in1crferent avcc plusicurs composantes de 
ccs proccssus en raison no<ammcnt du caracfCrc •·hydrauliquc·· 
des proccssus qui fait quc le cadre ~uc des interac­
tions debordc largcmcnt i'cspacc poncrucl ou sc situcnl lcs 
activites hwnaincs, ct de l'inccnlcpcodancc, au plan local. des 
composantcs des proccssus scdimcntain:s. 
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GESTION DES SEDIMF.NTS 

I. I. - Interventions sur les versants 

Lune conlrC !'erosion ct la degradation des terrains de 
montagnc 

Le ravincmcnt des pentcs soumiscs a w,c erosion xcclen:c 
dans de nombrcux hauts bassins sensibles a !"erosion. spccialc­
ment dans lcs regions mcridionalcs. degrade ~ivcmcnt 
lcs swfaccs dcvolucs a !"agriculture. a la forct ou a l"elcvagc. 
Les depots souvcnt stcrilcs en provenance des panics hautcs 
erodccs s·accumulcnt au pied des pcnies. ou donncnt naissancc 
a des ··1avcs tOCTCnticlles·· qui mcnaccnt la sccuritc des bicns ct 
des pcrwnncs. L"urbanisation a des fins touristiqucs ainsi quc 
l'ouvcnurc incontrolce de pisr.=s de slci Cl de voics d•acccs dans 
des zones a fon risquc d"instabilitc est souvcnt le point de 
depart de phcnomcncs d"erosion accclcn:c ct de glisscmcnts de 
lCRains qui poumuenl ctrc evitcs. grace a unc mcillcurc 
cOMaissancc des risqucs naturcls dont ii convicn1 de develop­
per la cartographic rcgionalc en montagnc (voir travaux mclho­
dologiqucs du BRGM. du CE"fE ctdu CEMAGREF). 

Le controlc 
0

prt>gRSSif des phenomcncs d'erosion ·1cs plus 
aigus par lcs moycns varies de "l'CSlauration des r.=rrains en 
montagnc .. (RTM) at W1C ~uvrc de tongue halcinc qui n6ccs­
sitc de lowds invcstisscmcnts. ct s'appuic gcncralcmcnt sur w,c 

politique de reservation foncien: nec:cssaire aux ttavaux de cor­
rection ·•acavc .. pour rcamcnagcmcnt Cl fixation du sol. rcvc­
getalisation Cl rcboiscmcnt. Ccs modes de c:olTCCtion SOlll com­
pletes par des ouvrages de correction ''passive .. (scuils, barra­
ges de sedimentation classique ou a grille). qui tcndcnt a sc 
multiplier Cl dont l'efficaciti powtait ctrc notablcmcnt augmcn­
tee. en favorisant l'cxttaction ct la valorisation des blocs ct 
gaJcts stockcs dcrricre lcs barrages pour des operations de c:ons­
tn.K:tion ct d'amenagemcnt sur des sites voisins. Des rcsultats 
spectaculaira de stabilisation et de reforestation des zones de­
gradccs onr ~ oblenus depuis la misc en ~uVTC oar !'Office 
national des Forcts d.WIC politiquc RTM a !'aide de credits du 
Ministerc de l'Agricu.l~. L'effon est a powsuiVTC, sinon a 
intensifier. dans de nombrcuscs zones montagncuscs en voic 
d'crosion acc:cler6e : iJ dcvrait avoir pour objcctifs cssenticls 
d•assurer la scc:urite des personncs ct des bicns cconomiqucs. 
de preserver I· environnemcnt ainsi quc I' activire traditionnclle 
en monragnc. ct de rcduirc lcs debits solidcs gcncralcmcnt dc­
livrcs en execs par lcs torrents issus de ccs zones dcgradecs 
dans lcs cours d'cau ou alluvionncmcnt ct transpon solidc 
c:xccssifs crcent des nuisances pour lcs usages :ivat- de la res­
source en e:iu. 

II apparait done souh:utablc quc lcs interventions ayant pour 
objct la lune conu-c !'erosion en montagnc s'inscrivcnt dans le 
cadre d'unc politiquc gcncralc d'arncnagcmcnt des bassins vcr­
sants et de !"'habilitation de la montagnc. Les actions a mcncr 
devraicnt permclll'C a COUit tcnnc de reduirc lcs ttansfcns vcrs 
l"aval des sediments issus des zones d'erosion conccnttec lcs 
plus "productivcs". mais aussi de faire en sonc quc soicnt. a 
plus long tcnne. c:onscrvccs OU procegccs de !'erosion lcs zones 
a fon po<cntid d'instabilitc ou de susccptibilite a !'erosion, 
qu • ii convicnt de localiser. 

Blll.L. B.R.G.M t2l. Ill. 1-1982 

Le domaine montagnard ctant un domainc vulnerable. ii im­
pone en cffct quc le zonagc des risqucs narurcls ct la planitic:i­
tion des actions de protection ct de rcstaw-ation des zones sensi­
bles pcnncncnt au gcstioMairc et a l'arncnagcur d'ivitcr de 
lancer aujowd•hui des operations dont lcs consequences ncfas­
tcs devraient cue supponccs par lcs generations futwa. 

Deforestation ct agriculture 

L·cxtcnsion de l'agriculture sur des zones vcgctalisccs et 
pentucs. ainsi quc la deforestation ou la suppR:SS'ion des haics 
ct bocages lors des operations 00MCJ1,CS de re~ment 
conduiscnt bicn souvcnt a !'augmentation du volume des terrcs 
erodees. au comblcment des reseaux de drainage Cl d'cvacua­
tion des eaux d'oc:oulcmcnt et a !'augmentation du debit des 
cours d'eau aval. Afin de redu~ ces cffcts. ii est souhaitablc 
quc ces operations d'amcnagcmcnt ou de misc en valcw soicnt 
conduites avcc le souci de limiter !'erosion des sols agric:olcs. 
de f~on inc pas augmenter signifacativemcnt lcs flux de sedi­
ments cvacues initialcmcnt a l'aval des zones dona !'affectation 
d•usage a ere modifice. 

U rbanisarion ct transpons 

Durant lcs pcriodcs de chanticr ct de construction pour des 
operations imponanaes d'yrbanisation ou de creation de voics 
nouvellcs. de grandes surfaces du sol pertlent lcw pl'OlCClion 
vegctale initialc. sont dcplac:ccs. pcrdcnt lcw cohesion. Cl sonl 

de cc fait plus sensibles a l'cffet de !'erosion hydriquc. La 
rcsuhantc est l'accroissemcnt de la production de sediments. 
lcur ttanspon par voic hydrauliquc ct lcur depot dans lcs zones 
OU lcs rcseaux aval. 

Aprcs achcvcmcnt des chanticrs. des modifications dans le 
regime d'infilttation Cl d'ccou.lcmcnl YCB l"aval som apponccs 
en raison de l'impenncabilisation ct de la concenttation Jes 
caux evlk.-uccs par lcs nouveaux rcseaux. 

De ccltc modificabOD de la concentration des flux. resultcnl 
des erosions ct des dcp6u d:ins lcs rcsc:iux narurels ou anifi­
cicls sirucs a l'aval. ,:e qui augmcntc ks couts de leur mainte­
nance er crcc des nuisances pour lcs usagcrs aval de la res­
source f'n eau. 

D y ,1 done intcril a cc quc ccs operations d·arncnagcmcnt 
soient realisecs de 1cllc sonc quc la production de scd.imcnts 
issus de ccs zones n'exccdc pas le nivcau d'originc. 

ActiVilCS minieres 

L·enlevcmcnt de l:i pro1cction vegetate des sols lors de l'ou­
vcnwe d'cxploitations miniercs a cicl ouven conuibuc a accc­
lcrcr I' erosion des sols. L 'erosion des tcrrcs vegctalcs dcpla­
cees ou stockccs. ainsi quc !'erosion des stocks de stcrilcs issus 
d'exploitations minieres. augmc:ntent. si lcs p,ccautions indis­
pensables ne son1 pas prises. la production ct le iransfcn de 
sediments vers l'aval des exploitations. 

Le rejct direct des caux d'cxhaure ou d'ab:inagc hydrauliquc. 
sans dcc:intation, augmcntc egalemcnt la rurbidiic des rcsc:iux 
aval ct favorisc !'erosion localisec de ccs dcmicrs en raison Jc 
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1 • adaptation progressive des profils de ccs rcscaWt aWt nouvcl­
lcs conditions de debit. 

Ces impacts ncgarifs - augmentation de la twbiditc. de 
l'crosion ct des depots dans lcs ~scaWt aval - doivcnt pouvoir 
ctre identifies des l'&ablisscment des projcts d"cxploitation mi­
nicrc. Les mesW"CS oorrcctriccs n6ccssaira - bassins de dc­
cantation. protection des sols ct des digucs de SU>Clcagc. rcamc­
nagcmcnt ct protection des rescaux aval ... - doivcm ctre mi­
ses en place au moment de la realisation des divcrscs phases 
d • exploitation. 

Rejets des activites domcstiqucs. industncll~. agricolcs 

Les rcjccs de ma~ -en suspension des activit.cs indusaicl­
.c:s ct dorncstiques clans lcs oours d'cau donncnt lieu a la per­
ception de Rldcvanocs par les AgcD0CS de Bassin ; a:s n:dcvan­
ccs pc~ au titre de programmes de lune anti-pollution pcr­
mcttent aux Agcnces de contribucr a aider financicremcnt lcs 
operations visant a r6duue la pollution "oonccncrcc" produirc 
ct rcjct6c dam lcs milieux aquatiqucs. 

Les activices agricolcs individucllcs nc sont pas conccmecs 
par cctte tuation qui nc touchc quc lcs gros prclcvcurs iodivi­
ducls ou collcctifs. La pollution totalc par lcs matieres en sus­
pension resultant de l'activirc agricolc pcut ctre. bicn quc non 
cvalucc quantitativcmcnt & l'hcure actucllc. c:oasidcr6e 00mme 
non ncgligcablc. spccialcmcnt dans 1cs regions rncridionalcs 
sowniscs a fortes precipitations conccntrccs. ainsi quc dam lcs 
zones agricoles pcnbJC:S revecues de sols a maaioc fine ·ct de 
faiblc cohesion. Des ccudes sur cc point s"a¥Cn:lll n6cessaircs 
de f~ a parvcnir 1 l'cvaluation de a: problcmc de poUunon 
"diffuse" Liec 1 l"erosion des tcm:s agricolcs Cl au choix des 
moycns curatifs. 

Lc:s produits polluants resultant des n:jcts des activitcs indus­
'.ricllcs. domcstiqucs ct agricolcs pcuvc;u ca-c futcs ct vchkulcs 
par l"intcnncdiairc des sediments Ou•,iatiJcs. ll en .:st ainsi. 
nownmcnt des pesticides. des oligo-elcmcnts mctalliqucs ct 
des radionuclcidcs artificicls. pour lcsqucls lcs sediments 
joucnt. en fonction de lcur granulomcaic. le role de picgc ct de 
vectcur de maticrcs toxiqucs ct inhibitriccs. 

La pollution des sediments affcctc -la vie des organismes 
cndobcnthiqucs dont le sediment constiruc le milieu de vie. 
ainsi quc Tintcnsitc ct la qualitc des cchangcs physico­
chimiqucs qui ont nonnalcmcnt lieu a l"intcrfacc cau~t 
Jans lcs c~ d"cau. lcs reservoirs ainsi quc dans lcs milieux 
csruaricn ct marin. Les modifications de la "qualitc" des sedi­
ments introduiscnl done des variations dangcreuscs dans le mc­
t:ibolisme des pcuplcmcnts aquatiqucs, clcmcms de la chainc 
alimentairc. Ccrtains organismcs ont. en cffct. la capacire de 
conccntrcr plusicurs ccntaincs de fois lcs tcncurs en mctaWt 
lourds toxiqucs futcs par lcs sediments. cc qui crcc des sirua­
tions dcfavorablcs au devcloppcmcnt ·•norma1 .. des proccssus 
biologiqucs. 

Dans le cas de pesticides provcnant des 1.011CS agricolcs trai­
tccs (DDT) ou des rcjcts industricls (PCB). on consi~re quc 
lcur transpon ve~ l'aval dans lcs cows d•cau pcut sc faire 
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csscnticllcmcnr par l"intcrmcdiaire des sediments en suspension 
qui conticnncnt en conccnll3tion jusqu'a 10 000 fois plus de 
pesticides quc l'cau en solution. en raison des fortes capacitb 
d"adsorption des polluants organiqucs par lcs argilcs ct lcs par­
ticulcs organiqucs. ct de la faiblc solubilire de ccs poUuants 
dans l"cau. 

Le controlc de la qualire du milieu s6d.imcntairc fait done 
partic des outils ncccssaircs a la gcstion des milieux aquatiqucs. 

1.2. - Ameoagemeots bydrauliqucs 

Rectification de trace, cndigucmcots. procection des bor­
gcs des cow-s d·eau 

Toure operation de rectification de mcandn::s conduit a dimi­
nucr la longueur du lit. done a augmenter la pcnte aimi quc la 
capacitc de transport. cc qui a pour cffct d'initicr des proocssus 
locaux d·crosion du lit dans lcs cours d'cau i fond mobile. 

Le mcme cffct rcsultc des operations d'codigucmcnt en rai­
son de I' augmentation de vitcssc due a la diminution de la 
section mouiUcc: pour lcs hauts debits. 

Les n:vdCmcDts de bcrgcs sujcttcs a erosion pcuvcm cgalc­
mcnt favoriscr lcs proocssm d·crosion du lit du cours d·cau 
dont le ~it. localemcnt accclcre. rend 1 rctablir son nivcau de 
saturation par prelcvcmcru de mareriaux sur le fond. 

Les proccssus d·crosion initics par ccs divcrscs operations 
pcuvcnt sc propagcr asscz loin vcrs l'amont en affcctant lit ct 
bcrgcs du ~ d"cau. ainsi quc ccux de scs affluents supc­
ricurs. 

Les effets nc~atifs de ccs operations d•amcnagcmcnt pcuvcnt 
ctrc limitcs OU cvitcs. gr.ice ootammcnl a unc bonnc connais­
sancc des proccssus scdimcncaircs prcvalant dans lcs zones a 
amenagcr (dcgrc J"instabilitc). causes. imponancc des debits . 
solidcsl Cl il la mailrisc des modclcs de simulatK>n de revolu­
tion motphologiquc des fonds alluviaWt. 

Derivation 

La derivation de quantiles imponanlCS de debit d"un cows 
d"cau narurel vcrs un autrc systcmc d"ccoulcmcnt ou de disai­
bution des caWt s·accompagnc ~vent des cffcts suivants : 
- modification de la moq,ho1ogic du lit des cows d"cau il 
l'aval de la prise : cngravcmcnt du lit lie a la reduction Jc la 
vircssc ct creation d"un nouveau chcnal d"ccoulcmcnt de di­
mensions rcduircs Jans 1 • ancicn lit ; 
- diminution de I' appon de sediments au littoral par le cows 
d'cau d"origmc. a: qui pcut crccr des conditions favonblcs a 
I' erosion des plagcs ; 
- augmentation de la sedimentation (clements fins) a proxi­
mitc de l"cxutoirc du nouveau systcmc d'cvacuation. 

Les moycns techniques pcnncttanl de limiter ou de corrigcr 
lcs impacts ncgatifs ci-dcssus mcntionnes existent : dragagcs ct 
ouvragcs de protection du lit - ouvngcs de ~fcnsc des cotes -
alimentation artificicllc - bassins de d«antation ou de dclimo-



- 84 -

98 GF.STION DES SEDIME.,'TS 

nagc. Bien quc la misc en auvrc de ccs moycns soil parfois 
couicusc, ii convicnl de prcvoir lcur realisation cl de prcndrc en 
compic lcur cool des l'etablisscmcnt des projcts de derivation. 

Ouvragcs rcservoi~ 

Os ont pour cffct "amont" d'inicnomprc 1ocalcmcn1 dans la 
zone du ~mous. en lite de la rctcnuc, le charriagc des cows 
d'cau qui s'y jencnt ct de stocker la majeurc panic des ~­
mcnts en suspension dans ces cours d"eau. Les ~mcnts char­
ries ainsi stockes en tetc de rctcnuc pcuvcnt etrc valoriscs grace 
a des operations d'cxn-action controlecs qu"il convicnt de favo­
riscr. 

L'alluvionncmcnt de la rctcnuc par lcs sediments fins. s'il 
est bcncfiquc pour lcs usagcrs aval qui disposcnt generalcmcnt 
d'unc eau moins turbidc. diminuc prograsivcmcnt l'efficaciri 
ct la durcc de vie de l'ouvrage bydnulique. Afin de rcmcdier 
au cornblerncnt de la telenUC. ii est babitucllement procede a 
des operations regulieia ct coureuses de curage mcc:aniquc ou 
hydraulique, ou a des vidanges et chasscs par ouvcnurc de 
vannes de fond. 

Des programmes plus ambit:iewl ayaat pour objet la protec· 
tion des terrains amont con1re l'crosion deYraielll systcmatiquc­
meot accompagner. Sinon pr6c6dcc. la ablisation des program­
mes de construcbOII des rcfCDUCS hydnuliqucs clans les bassins 
versants soumis l erosion intense. 

La quali11e de l'eau et des pcuplemcms aquatiqucs clans lcs 
reservoirs est ea panic ~ aux 6chaages qui s'etablissent a 
l'incerface au-s6diments de fond. et qui c:ondirionnc11 not.am­
mem le bilan global en oxygene des aaenoin. Le controle 
rcgulicr de la naaR et des caraclmStiqucs des depots s6dimen­
taires. de leur mt d'oxydo-reduction ainsi quc de leur capac:ite 
de stockagc ct d'echangc en matierc orpniquc. c:ompoa azo. 
res. phosphoris ct produits roxiqucs. pcrme1 d'ameliorer 1a pn:­
vision ct le c:ontrole de la qualitc des milieux lac:ustres nannds 
OU artificicls. 

Les cffcts "aval .. lies a la FCfention des Kdimenrs clans les 
barrages-reservoirs sont fonction du changement des conditions 
de ~it ct de charge solide des eaux l la sortie de la rctcnuc. 
Les episodes de lic:hure de fortes poiaces de debits faiblcmcnt 
charges en maticrcs en suspension pcuvcnt occasionncr une 
rcmisc en suspension progressive des sediments de faible gra­
nulomctric stockes provisoircmcnl clans le lit a I' aval de la 
rctcnuc ct initicr r erosion du lit et des bcrges sur des ~ 
de rivierc import.ants. Dans le cas de barrages ecreteurs de 
cruc. on norcra au contrairc unc iendancc a rengravcmcnt du 
lit a I' aval de la amflucncc awe des affluems a fon ~it 
solide. Tout ouvrage de regulation hydrauliquc concounnt a 
rcduile lcs pointcs de cruc d'un cours d'eau a pour effct de 
reduue cons~rablemcm la c:apac:iflC de transpon solidc de cc 
demicr. 

Les vidangcs des rctcnues. ainsi quc lcs chasscs d"eaux a 
(one rurbidiie. ont des impacts ncgatifs ccnains sur 1cs milieux 
aquariqucs qu"cllcs affectent en aval : augmcnaation de la twbi­
ditc des eaux - colmatagc du lit. des prises d"eau ct des 

~hamps_captants - ancintc a la faunc et a la tlorc. Ces opcra­
nons. SI clles s'avcrcnl ncccssaircs a echcancc plus OU moins 
rcgulic:rc, exigent un ronuolc rigourcux de lcur realisation de 
(~on a eviler OU limiter au maximum lcs impacts a un nivcau 
de nuisance jugc "admissible" par les usagers aval. 

La iaention d'une panic imponante du debit solide d'un 
cours d'eau dans lcs rctenucs artificicllcs conttibuc au dcscqui­
li~ de 1 • alimcntation en sc:diments du liaoral ct pcut oocasion­
ncr !'erosion regressive des plages et a,rdons linoraux. Dans le 
cas de barrages d'cs~. oo pcuc au contraiR assisaer a des 
phcnomcncs d'cxhaussement des fonds a l'aval en raison no­
tammcnt de la ICduction des cffcts de chasse sur lcs sediments 
marins picge:s c1ans rcstuairc. 

Les n=ccnues bydrauliqucs illusttent bicn b v~ ct l'eten­
duc du champ spatial des interactions aMR: amcnagemcnu Cl 

proocssus scdimcntain=s. L'apprcciation objective des impacts 
resultant de la realisation de barrages-rcscrvoin passe done 
bicn egalcmcnt par la c:onnaissancc precise des carac:teristiqucs 
des proocssus scdimcntaiJa avant ct &pa amcnagcmcm. 

1.3. - Extraction de granulats en milieu alluvial 

Les ex.tractions de sa-6lcs et gravicrs clans le lit mincw- des 
oours d'cau conduiscnt. sides pmutions ne sont pas prises. 
aux principaux impacts ncgatifs suivants : 
- abaisscment du lit accompagne d'crosion regressive 
(amont). ~ive (aval) ct d'crosion de bcrgcs ; 
- destruction des pcuplerncnts bcnthiqucs. aquatiqucs ct deb 
sylve au niveau de !"exploitation : degradation du milieu naru­
rcl; 
- destabilisation d'ouvrages d'art sirues a proximiri de !"ex­
ploitation (ponts. digucs. prises d'eau ... ) : 
- pollution par lcs MES a l'aval de l'cxploiwioo avcc les 
cffets resultants suivants : appauvrisscmcnt du milieu piscicolc 
- colmatagc du lit - impacts sur les utilisarcurs aval en raison de 
r augmentation de la rurbiditc de r cau : 
- abaisscmcnt du nivcau des nappcs aquilcaa ; 
- deficit sedimcntairc du littoral en cas d'extraction sirucc 
pres des embouchures. 

D est possible de rcduire ccrtains de a:s impacts gricc a 
!'utilisation judicicusc de l'evcntail des mcsurcs su.ivantcs : 
- implantation des chanticrs d'extraction clans des secteurs 

SUjets a cngravcmcnt naturcf. OU sirues a l'amonl des l"CSCl'"'Oirs 
naturels ct artificicls. OU encore derricrc les barrages de sedi­
mentation de montagnc : 
- cxn-action rcaliscc cntrc scuils artificicls dcsuncs a stabiliser 
le profil en long des cours d'eau. clans la mcsure oil pcuven1 
cgalemcnt ctn: corrigecs _ lcs nuisances sccondaircs criccs par 
ccs scuils (modification des cotes de auc ct des nivcaux piezo­
mctriques • colmatage du milieu alluvial cnlre scuils ... ) el oil 
pcut etrc resolu le problemc de la maintenance des scuils. unc 
fois l'cxploitation achcvce (transfcn sur la c:oUcaivirc de char­
ges nouvcllcs) : 
- limitation des extractions aux appor1S solidcs annucls avcc 
controle regulicr des profils du lit ct misc en o:uvrc d"ouvr:agcs 
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de protection de la -.rabilite du lit ct des bcrgcs dans la zone 
J"intlucncc du chanticr ... ; 
- conduitc des extractions de manicrc a cc que le nux de 
MES a ravaJ des chanticrs n"cxddc pas le nWl narurcl vcnant 
de l"amont. cc qui intcrdit pntiqucmcnt coutc extraction dans 
les lits mincurs. 

Le respect de ccs principaJcs dispositions doit penncttrc la 
reduction significativc du nivcau des nuisances cr66cs par l"cx­
ploiration des granulats dans le lit des rivicres. L·application 
progressive. mais strictc. de ccs mcsurcs. devrait pcnncttrc de 
favoriser le depart de la majcun: panic des exploitations des lits 
mincurs des cours d'cau. Cl leur transfcn vcrs lcs giscmcnts 
alluvionnaires de ten-asses ou de plaincs. C.cae solution crcc de 
nouveaux conflits d'interct. car cc type d"cxploiration s'opposc 
a rutilisation agricolc des sols. ainsi qu·a cdJc du giscmcnt 
alluvi~ commc reservoir aquiferc Cl source d"approvi­
sioMCmcnt en cau potable. U faut done que des procidurcs de 
conccnation cc d'aidc a la decision pcrmcncnt d'arbitn:r entrc 
ccs divcrscs demandes d'utilisation coocurrcntic:Ucs des milieux 
aquatiqucs. du sol ct du sous-sol. 

Unc autrc solution consistc a favoriser rcxploiration de gra­
nulats d'originc marine ou ccllc de rochcs massivcs. def~ a 
comblcr le deficit de production quc crccrait l'abaodon prop:s­
sif des extractions de sediments dans le lit des cow-s d"cau. 
C.cnc ahcmative. qui aurait ravanragc de pcrmeare la preserva­
tion des milieux aquatiqucs. a pour coroUaire le report des 
nuisances sur le milieu marin ou lcs m.iliewt collinaircs et mon­
ragnards. ct la necessite d"une ri;organisation et reconversion 
leehniquc de la profession. 

1.4. - Amenagements d utilisation 
des eaux de swface 

Prises d • cau ct rcscaux de distribution pour usages do­
mcstiquc. industricl. cncrgctiquc ct agricolc 

Les usages domcstiqucs Cl indusrricl.s de I" cau ncccssitcnl 
quc l"cau prclevcc clans les cows d'cau soit filtrce ct traitee afin 
de la deburasser de la majcwe panic des maocrcs en suspen­
sion. Les investissemcnls. ainsi que lcs c:outs de fooctionnc­
mcnt et de mainrcnance des instalbtions de traitcmcnr ct d • eva­
cuation des boucs sont cleves et sont rcpcrcures sur lcs usagcrs. 
Toutc reducuon imponantc de la concentration des maticres en 
suspension dans lcs C3Wl de rivicres a done unc incidence bcnc­
fiquc sur lcs l.'OUts de production de ccs scctcurs d'accivicc done 
l'alimenlation en eau depend csscnticllcmcnt des caux de sur­
face. 

Pour lcs amcnagcmcnts a buts multiples (production cncrgic 
industries - cau potable - irrigation). des bassins de dclinllr 

n.agc de COUI ct d'cntrcticn clcvcs s'avcrcnl le plus souvcnt 
neccssaircs en tete des iaeawi. de distribution. 

Les prises d"cau Cl rcscaux artificicls pour irrigation ncccssi­
tcnl cntreticn ct curagcs pcriodiqucs afin de lcs dcbarrasscr des 
sediments dcposis en cxces. Ces operations de maintenance . 
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sonl en general COUI.CUSCS Cl seraicnt aJlcgecs par URC reduction 
noublc des maticrcs en suspension transponces par lcs cours 
d'cau ct dcrivccs dans lcs canaux. A l'invcrsc, ii faut 1101Cr 
qu"unc cau trop '"clairc .. risque d'augmcnter la proliferation 
d"algucs dans lcs canaWl Cl d"altc~ lcur itanchei~ en cas de 
non-n:vctcmcnl Cl de vitcsscs cxccssivcs. 

Dans le cas de sy~mcs d"irrigation par aspersion. ii est 

~U qu'un QWl Cleve de maticrcs en suspension dans lcs 
caux prelcv6cs conduit a rcduirc I' cfficacite des cquipcmcnts ct 
a modifier la qualile des produits agricolcs. 

Le cas des amcnagcmcnts bydro-clccttiqucs a cte rappcle 
clans le paragr.aphc 2.2. {Barrages rcsavoi.rs) : pour cics amcna­
gcmcnts egalcmcnt. IOUlc R:duction des flux solides des cours 
d'cau a l"amon1 des ban-ages s'avcn: bcncfiquc. 

Navigation - Transports Ouviaux 

Le maintien de la navigabilitc. par la garantic du tiraDI 
d"cau. des canaux et rivicrcs canaliSttS. ncc.cssitc la iealisation 
rigulicrc de travaux de curagc par d.--agagc dont la fr6qucncc 
est fonction des conditions hydrodynamiqucs d'«oulcmcnt qui 
conditionnenl clwriagc ct depot Cl de la concentration en sedi­
ments des caux. Unc diminution de la IUlbiditc mo)'CIUJC des 
C3UX a I' CDtree des SysJCIDCS de navigation est UD factcur de 
Rduction du cout des operations de maintenance. Ce facteur 
d"6conomic est d"autant plus impoltanl quc lcs conccatrations 
en maticrc en suspension sonl elcv6cs. 

Pour ccnc utilisatioo de l"cau. oommc pour Jes utilisations 
citces pn!ccdcmmcnl. ii scrait souhaitable d"ctudicr de qucllc 
manicrc varieDl lcs dcpcmcs d"enttcricn des ouvragcs ct lcs 
frais de fonctionncmcnl des installations de traitemcnt de l'eau 
en fonction des variations de cooccntration des maticn:s en 
suspension de l"cau supcrficicllc prelcvce ou dcrivce. 

Activitcs piscicolcs d de loisirs dans lcs milieux aquati­
qucs 

l.cs proccssus d"erosion Cl de scdimcncation rapidc dans lcs 
oours d'eau et lcs tcSCfVOi.rs pcnwbcnt ct denarurcot la qualitc 
du milieu s6dimcntain: qui sen a la fois aux poissons de source 
de nowriturc. de suppon pour la \'Cgc<abon aquatiquc qui 
constituc lcur habitat privilcgic. ct de lieu de fniycn: ct de 
ponce. De la pollution des sediments ct de l'instabilitc des 
fonds des coon d'cau rcsultc done le depcuplcmcnt de la faWlC 
piscicolc ai.:isi quc de la non:. 

L"cxccs de IUlbiditc dans lcs cour.; d'e.au Cl lcs reservoirs 
cnttainc cgaJemcnt la disparition de la florc. le dcpeuplcmcnt 
des cspcccs piscicolcs ditcs nobles. ct done l'appauvrisscmcnt 
de la faunc qui pew mcme disparaicn: comple<cmcnt pour de 
fortes valcurs de la rurt>iditc prcjudiciablcs a son mctabolismc. 

La frcqucnration touristiquc des milieux aquatiqucs ctant as­
sez inlimemcnt lice aux activites de pcchc. aux spons nautiqucs 
ainsi qu • aux plaisi.rs de la baignadc et de la contemplation. ii 
est ~OMU que la reduction de la twbiditc de ccs milicWl 
augmcntc lcur vatcur touristiquc. 
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1.5. - Amenagement et utilisation 
des embouchures Ouviales 

Les embouchures fluviales. zones de melange eau douce-cau 
salcc. pcuvcnt ctre soil du type .. CSNaricn". soit du type .. dcl-
1a1que" scion quc lcur dynamique est l dominante marine ou 
Ouvialc. 

Cas des eshJais,cs 

Os comprenncnt lcs cmbouc:burcs de la cote adantique ou la 
fone ampliblde des nwcc:s amplifie lcs ptaomcncs de me­
lange cau douoc..eau sal6c. L 'hydrologic des cstuaircs. de na­
run: complcxc. depend nownmcnt de lcur morphologic. du 
-apport debit fluvial/prismc de marce. ainsi quc des circulations 

residucllcs fonaion cllcs-memes des conditions de stratification 
resultanres cc de l'inausioa saline. 

Les proccssus de chaniage des sables dans lcs esauaircs sont 
maJ connus : ils font intavcnir lcs transports vers ravaJ de 
scdi.mcnls fluviatilcs et leur dcp{>I sp6cialemcnt dans la panic 
amonl de l'cstuain:. ainsi quc le tnnspon vers ramom de sa­
bles marins dans la panic aval de rcsmairc sous I" action des 
couranlS de flot. La c:onvageac:e des appons et sr.octagcs de 
sediments SC fail au voisinagc du .. point nodal., dam la posi­
tion variable dans l'esblain: est fonction du debit f1uviaJ et de 
•• intrusion marine. 

Le nnspon et le depot des salimeDls en suspension d·on­
gine essenliellement fluviatile clans la plupan des cstuaira est 
rcgi par la circulation rcsiduelle de fond dirigce vers I' amont 
dans la zone amont de l"inwsion saline. A a: nivcau. ii se 
produit W1C concentration des sediments en suspension qui 
donne naissana: au .. bouchon vascux". qui migre vers I' aval 
sous 1• action du jusant cc vcn I' amont sous !'action du f1oc et 
pcul etre cvacue en mer par fons debits Ouviawt. 

La c:onnaissana: quantilacive du bilan global des nux et 
stoclcagcs saisoaniers OU annuels de s6dimcnls Ouviatiles OU 

marins clans les estuaires ~ est encore tra impm:ise. 
Toure aussi mcc:onnue est la connaissancc qualimi"Ve des mi­
liewt estuariens ou le stocbgc des ~ pad aecr des 
cws de pollution intolenbles, en raison du role de piege. de 
concentnteur et de vec:teur de polluancs jouc par Jes sediments 
vis-a-vis de c:erwns pesticides. metawt ct radionuclcidcs. 

Rappelons cplement rimponance des sediments clans lcs 
processus d·cuaophisation des milicwl esnwieas. par l;in&cr­
mcdiairc des phenomcncs d'adsocplion et de dcsoq,cion des 
phosphates sur lcs sediments. Ces demien jouent un role tam­

pon dans la variation des concentrations en phosphate dissous 
dans l'cau. 

Les modifications de la morphologic des cstuaires par dra­
gage de chenaux de navigation ou amenagemcnu ponuaircs 
induit des pcnwbations plus ou moins imponanra clans lcs 
n:gimes bydrologiqucs ct s6dimcntologiqu, pouvanr donnc:r 
lieu 3Wt effets ..rcsuJtants suivancs : 
- modification· de la circulation rcsiducllc. de la nubiclili e1 

du mamage; 
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- modification de l'incrusion saline ; 
- modification des cond.itions d·aosion. de transpon ct de 
depot des sediments dans l"estuain: : 
- modification de la morphologic et de l"ecologie de rcs­
tu.airc. 

Les amenagemenu hydrauliqucs clans lcs bassins versanu, 
notammeot lcs rctenucs, pcuvea& avoir pour <OIIS6qucnoc. en 
reduisant lcs pointcs de aue. de diminuer le 1a101.1vellc:ment 
des caux de l'acuairc er de limi11er l'cffet salutain: de purge. D 
est encore hasardcux de prcjugcr, dans l'ecac acwe1 des 
connaissana:s, de l'impacc d'une a6duc:tion significative des 
c:ona:11tntions de s6dimcnls fluviatiles ~ en suspension 
dans lcs cscuaila sur la morphologie ct la biologic de l'cstuaire 
et des linonux a'VOisinants. Dea ccudes SW' cc Hme s'avermc 
n6cessaircs. Elles permcunient de mieux apprehender Jes effca 
aval qui n:suhenient d'~ ayant pour objet unc meil­
leure protection des sols dans Jes bassins versams, cc de limiter 
la composame negative de ces effcts. 

Cas des deltas 

Le c:anc:tcre .. deltaique.. des emboucbwa fluviales des 
cows d 'eau de la cote m6ditcrran6enne est dil 1 la faiblcsse de 
l'ondc de marce cc au ~~ dominant des flwt d'originc 
fluviale. 

Les s6dimcnts Ouviatilcs cransponcs par dwriage et suspen­
sion som evac:ues directement au niveau du littoraJ. cc qui 
donne une morphologic d.embouc:hwe de type l'CCtiligne ou 
concave scion la capacitc des houJes cc des courants a rcdisai­
buer Jes sediments tluviatiles •~ long du linoral. 

Le faible mamage rcduit considcrablemcnt la zone de me­
lange entte eau douce et cau salce. cc qui a pour c:onsequena: 
de ~uire lcs phenomenes OlciJlatoaa de SIOdt.agc de sedi­
ments piegcs clans l'anbouchW"C. 

Toure n:scntion anificielle de s6dimcnts 1 I' amont de 1· cm­
bouchun:, qui SC traduit par UDC diminution signific:ativc de 
I' alimentation du liaonl par des s6diments Ouviatilcs, a pour 
effet raultan1 une modification de la morphologic de l'embou­
chW"C ct du littoral associe. qui pcua sc traduire par unc erosion 
signifacative des rivagcs (voir notammcnt le cas du delta du 
Nil. a~ la construction du barrage d•Aswan). Ceci est d•au­
tant plus sensible quc le deficit d~alimcmation est imponant et 
pone sur des sediments grossien transpones par ch:uriage. 

1.6. - Amenagemmt et utilisation du littoral 

Les littoram pcuvcnt ctre considm:s comme un ensemble de 
..provinces scdimentaires" ou d'uniu!:s plus ou moins indcpen­
dantes dont l'equilibre morphologique est fonction du bilan 
s6dimentairc 1 l'intcricur de a:s uniu!:s. Dewt provinces s6di­
mentaircs voisines pcuvent ctte ~ comme indepen­
dantes quand le lrallsfen de s6dimcnts de l'unc 1 l'autre est 

oegligcable ou nul. Le bilan 96dimentaire d'unc province de­
pend essentiellement des appons exlaieurs de s6dimcnts Ou­
viatiles ou marins ainsi que des conditions de transport ou de 
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J.:p,11 Jc:s -c:dimcnls a l'inicricur ou ver.. l'uu:ricur de la pm­
vin..:c. Ccs conditions sonl liees au n:gimc hydrucJynamique 
littoral. fonction a la fois des houles. courants. marces. mais 
aussi de la morphologic littoralc. de la granulometrie c:t de la 
cohesion des sediments en place. De la modification des carac­
teristiques Cintcnsite. durce ... ) d"un des facteurs qui condition­
nent les tentlCs du bilan scc:limcntairc pcut iisulter unc variation 
dans la morphologic littorale. Par aillcurs. le rejel de subswi­
ccs polluantes par l"imcnnediaire des cows d"cau·ou dirccte­
mcnt sur le littoral affcac l"cquilibre biologiquc des provinces 
scdimentaires littorales. 

Amenagements littoraux - Protection ct defense des co­
tes 

Les ouvragcs transvcrsaux du type jc(ics. epis. emissaires. 
constituent des obstacles anificicls au transit litton.l. qui cn:cnt 
des accumulations en amont de l'ouvragc ct des deficits. d"ou 
erosion. en aval (direction de la composantc ncttc du transit 
linoraJ). 

Les ouvragcs littoraux du type longirudinal Cmurs. pcnes. 
digucs de pl'Olcction ... ) pcuvent aoa!lercr lcs a-anspons de se­
diments dans le profit des plagcs en raison de la composame 
rcflcchie de la houle, ct occasionncr des erosions locales. 

La desauction des hcrbicrs de posidonics en Mcditcrranec ou 
des champs d'algues sur lcs cotes oc:cidcntalcs. par le fait de 
pollutions. d'cnfouisscmcnt, de dragagcs. chaluugcs ... a>nai­
buc a l'augmcntation du dcgrc de mobiliti des sediments sous 
I' action des houlcs Cl des courants, Cl augmcntc la susccpcibiliti 
des cotes sableuscs a l'crosion. 

Les installa1ions pour aquaculture situecs dans des zones lit-
1oralcs abntecs. ou Jans les estuaires. pcuvcnt modifier de 
f~on significativc lcs. circulations hydrodynamiqucs locales 
ainsi quc les echangcs scdimcntaires. ct favoriscr des proccssus 
locaux de depot ou d"crosion. 

Les operations d' extraction de sables ct gravicrs sur lcs liao­
raux SC rcvclcnt particulicR:mcnt dangCICUSCS pour l'equilibre 
des plagcs. Rcalis6cs en mer, ocs operations d'cxtractioo occa­
sionncnt des modifications de la morphologic des fonds marins, 
de leur pcuplcmcn( bcnthiquc ct pclagiquc, ainsi•quc des modi­
fications dans la dynamiquc sedimcntaire au voisinagc des 
souillcs d'cxtraction qui pcuvcnt mcnaocr la stabili~ du littoral. 

Les amcnagcmcnts dans lcs bassins vcrsants ou lcs cmbou­
chu«s, qui rcduiscnt de f39011 significacive lcs quantites de 
sediments fluviatilcs utiles a l'~bre morphologiquc de ocr­
taincs provinces sedimcntaircs littoralcs. oat un impact ncgatif 
sur b stabilitc des littof3wt de ocs provinces. 

Toutc operation de protection des cotes conttc l'crosion ctant 
caracceriscc par des coots financiers clcves qui son( rcpcrcurcs 
sur lcs coUccrivitcs qionalcs ou nationalcs. ii impone done de 
garantir la cohcrencc des actions mcn6cs par les divers actcurs 
cconomiqucs dans lcs bassins vcrsancs ct sur les liaonux asso­
cics. D nc dcvrait plus ct11e possible d•cviacr. Ion de r~ 
mcnt d'un projct. d'apponcr WIC rq,onsc l la qucsaoo sui­
vanrc : qucls pcuvcnt cttc lcs impacts prcvisiblcs du projct sur 
l'equilibre (ccologiquc. mo~---> des milieux amont 
ct aval. sans limiter a priori ics linutcs des zones susccpriblcs 
d'etre influcncecs par le projct. 

Il. - Propositions pour la mise en ceuvre d'une politique de gestion regionale des sediments 

Les travaux du Scminaite ont J)l:lmis de mctttc en evidence 
lcs aspects quantitatifs ct qualitatifs des interactions cnttc lcs 
proccssus scdimcntaircs d'crosion • transport solidc - sedimen­
tation ct lcs acrivitcs humaincs. Dans le but de micux appre­
hender ccs interactions ct de limi:.cr lcs ctTcts ncptifs qui pcu­
vcnt en rcsulter. ii apparait sou~itablc d"cntrcprendrc ou de 
dcvclopper progrcssivcmcnt un -:cnain nombrc d"actions dans 
lcs domaincs scientifiquc. technique. rcglcmcncain::. cc:onomi­
quc ct administtatif. 

Ccs actions devraicnt facilitcr. conjointcmcnt au .dcvcloppc­
mcnt de la politiquc de gcstion des caux. la ~ en auvre 
d"unc politiquc de gcstion rcgionalc des ~mcnts. dont unc 
definition Jes objcctifs fondamentaux powrait ctrc la suivantc : 
- luner conu-c !'erosion conccntrce ct diffuse dans les bassins 
vc~ants ct sur les littoraux : 
- preserver 1"6quilibre des milieux aquatiqucs; 
- limiter lcs impacts des ouvragcs ct amenagcmcnts sur l'en-
viroMCment et optimiser leur fonctionncmcnt ; 
- favoriscr la conccnation ct racilitcr !'arbitrage cntrc lcs uti­
lisateurs de la ressourcc : sous-sol. sol ct caux interieW'CS ct 

marines. 
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II. I. • Au plan scieotifique 

n convient d"associcr chcrchcurs ct hommcs de terrain dans 
un cffon de rcchcrchc soutcnu sur lcs themes suivants : 
- evaJuation Jes risqucs d"erodabiliti des fonnations supcrfi­
cicllcs ct modclisation : 
- c<udc er modclisation des transpons de "laves 
torrcnticllcs • • : 
- methodologies de mcsurc in sin, ct d'cvaluation des charria­
gcs de fond ct des transports en suspension dans 1cs rivicres ct 

cstuaucs: 
- modclcs physiques cl malhcmatiqucs d"cvaluation des 
transpons solidcs ct de representation de l'~lution morpholo­
giquc dci; lits de rivicrc ct des profits de plagc : 
- crude des comportemcnts de matiriaux cohcsifs sous l"ac• 
tion des pluies. courants ct houles : 
- role des sediments fluviatilcs ct marins oommc picgcs ct 
vectcurs de pollution (pesticides, mctaux loluds. ndionucl~i­
dcs) ; 
- role des sediments fluviatilcs fins oomme suppon d"clc­
mcnts mcuJliqw :,rovcnanl de !"erosion OU de l"aJlblation de 
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gisements metaJlifercs, ct methodologic de prospection gcochi­
miquc de cc:s gisements ; 
- role des sediments fluviatilcs fins pour l'&juilibrc des cs­
ruaircs ct liaoraux ; 
- crude des bilans scdimcntaircs de bassins ct des provinces 
linorales ; 
- role des maticrcs en suspension dans !'exportation des com­
poses azotcs ct phosphates par lcs rcscaux hydrographiqucs -
proccssus d • cutrophisation des lacs ct estuaircs. 

0.2. - Au plan technique 

Les actions pr6ccdcmrncnt circcs doivcnt allcr de pair avcc la 
misc en place ct le dcveloppemcnt progrcssif de rcscaux d'ob­
servation ct d'acquisition de donnoes pcrmcttant !'evaluation : 
- des transports solides (suspension ct charriagc) dans les 
cows d • eau ct lcs estuaires ; 
- de !'evolution morphologique des vcrsants instablcs, des lits 
des cows d'eau, csruaircs ct littoraux ; 
- du degrc de pollution des sediments fluviatilcs ct Littoraux. 

Parallclcmcnt a la realisation de a::t effon de mcsurc ct 
d'analyse, ii convicndrait de devcloppcr les invcotaircs ct re­
presentations rcgionales des risqucs naturcls dans lcs zones sen­
sibles a fon risque d'instabilite (bassins versants. rcscaux by­
drographiqucs ct liaoraux). 

D est cgalement souhaitable de powsuivrc la realisation des 
inventaires des gisements alluvionnaircs exploitablcs, ct de 
mcttrc en place lcs moycns de controlc des quantilis de sedi­
ments extraitcs des milieux aquatiqucs. 

La valorisation de ccs divcrscs donnc!cs serait facilitee gricc 
au dcveloppemcnt, au niveau de cbaquc grand bassin hydrogra­
phique ct de son liaoral associe, d'un sysreme d'infonnation du 
type banque de doonccs. ouven a tous lcs ulilisarc~ porco­
ticls. 

Conjoinrcmcnt a cct effon d'information, devraicot ctrc fa­
vorisces la tccbcrche. la misc au point ct la misc en c:euvrc de 
moyens techniques ct de modes d'cxploitation pcnncttant de 
luttcr conn-e !'erosion conccotrcc en montagnc. ct de diminucr 
la production diffuse de sediments issus notammcnt des zones 
agricolcs ct des chanlicn de construction. 

Enfin, ii apparait indispensable quc route action de 
planification-concaution de type plan de val.:·ou schema 
d'amcnagcment de bassin OU de littoral, qui scrvcnt de base a 
!'elaboration des docwncnts d'urbanismc opposablcs aux lien. 
associc plus etroitcment quc par le passe lcs objcctifs de gcstion 
des sediments a ccux. plus classiqucs. des milieux hydrauli­
qucs. 

11.J. - Au plan reglementain 

Dau. types d'aclions pcuvcnt ctrc cnvisag6cs : 
- l'unc consisrc a inclun: le s6dimcnt dans la lisrc des subs­
tances polluantcs dont !'emission conccntrtc ou diffuse dans lcs 

reseaux hydrographiques. du fait d'activiris humaincs. doit ctrc 
combanuc a I' aide de moycns techniques ct conu-olcc par lcs 
Services de I' Administration ; 
- l'autrc. complcmentairc. conduit a la nc:ccssilt de icaliscr 
unc crude d'impact pour tout objct d'cxploitation ou d'amcna­
gcmcnt susceptible de modifier lcs conditions de stabiliri des 
terrains ct rivagcs ou les canaaistiqucs des proccssus d'-ero­
sion - transport solide - sedimentation cxistancc dans la zone 
d'influcncc du projct <milicwt contincntaux, aquatiqucs ct li1t1r 
raux). 

On notera quc ocs mc:slll':S nc powront ctrc tccUcment cffi­
caccs quc dans l'hypothcsc ou lcs agents clw:ges d'insuuirc ics 
dossiers, disposeront d'infonnations suffisantcs. notammcnl sur 
l'ctat des milieux (aspects qualitatifs ct quantitatifs), ainsi quc 
sur lcs proccssus sodimcntaircs en oours, avanr la realisation du 
projct (ctat initial). C-cuc base d'information ncccssairc dcvrait 
lcur etrc foumic par lcs banques de donnccs rcgionales sur lcs 
proccssus ct milieux s6dimcntaircs. 

11.4. - Au plan economique 

Afin de pouvoir mcner a bicn lcs actions cities pn:c:cdem­
mcnt ct d'cntrcprcndrc conjointemeot des actions volontaristcs 
complementaires ayant pour objct la protection, la conservatioa 
ct la rcstauration des milieux amtincntaux ou liuoraux sujcts 
aux impacts ncgatifs de ccnains processus d·crosion­
sedimentation natwels ou influences, ii amvient de dcgager des 
rcssourccs financicrcs suffisantcs. 

La rcchcrchc de ccs rcssoun:cs financic:rcs d'origincs diver­
scs pourrait com:spondrc a trois motivations : 

Amelioration du service public 

Gr.ice notammcnt a l'intcnsification des etfons de rcchc,dic 
(cf. II. I.I. a la creation ct a la gcstion des rcscaux d"informa­
tion. d"acquisition e, de banquc de donnccs k/. 3.2.). a b 
rcali~tion d'invcntaircs ct d"etudcs symhctiqucs sur des mi­
lieu'\ cl proccssus scdimcntaircs (cf. 11.2.) ... Ccs divcncs ac­
tior.s coordonnccs dcvr.ucnt bcneficicr d'un financcmcn, pu­
blic. tant par l"Etat quc par lcs collcclivi1es rcgionalcs. afin de 
tcnir l.-Omptc de la specifici,c rcgionalc des problcmcs a rcsou­
drc ct du cout des operations de proccction. conservation ct 
rcs1aura1ion des vcnants et milieux aquatiqucs. 

Incitations financicres 

Associccs aux instruments rcglcmcntaircs, cllcs dcvraicnl 
pc:nnettrc de limiter lcs pcnes en sol ct de preserver l'equilibrc 
scd.imcntairc biologiquc ct morphologiquc des milieux aquati­
qucs. Ccs incitations pourraicnt prcndrc la formc de taxations 
ou de rcdcvances appliquccs a tout actcur 6conomiquc doot 
l'aclivilC, dans lcs bassios vcrsants. modific significativcmcnt 
lcs car.icriristiqucs des proccssus s6dimcntaircs dans les mi­
lieux aquatiqucs du fait notamment : 
- d'unc acceleration des proccssus d'crosion des formations 
supcrficiclles : 
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- de rejets de sediments dans les reseaux hydrognphiques; 
- de stockage ou de prclcvemen1 de sediments prcjudiciables 
a l'cquilibre des milieux avaf (riseaux hydrographiques et litto­
ral). 

Ces incitations financicrcs ne devraient en aucun cas dispen­
ser l'acteur cconomiquc des reparations pour prejudices causes 
a autrui. 

Solidarite des usagcrs de bassin 

Les operations de luac contrc lcs bosions concenaees ou 
diffuses dans lcs bassins versants ct les reseaux hydrograph.i­
qucs conduiront, a lCffllC, a la diminution des traDSpOrlS solides 
par suspension dans lcs cours d'eau. 

De nombrcux usagcrs de la rcssouroe en eau tircront un 
avantage cconomiquc de oeac reduction de la turbidire ; cc sont 
csscntieUcment ccux qui prclevent de l'cau dans lcs rescaux 
supcrficiels pour des utilisations domcstiqucs, industricUcs ou 
agricolcs collccrivcs, ainsi quc ccux qui derivcnt ou stockcnt de 
l'cau a des fins notamment de navigation. d'irrigation ou de 
production d'cncrgic. 

0 apparait. des lo~. logiquc quc oes ac:teurS 6conomiqucs 
participcnt. par le biais d'unc n:devance sur lcs quantites d'cau 
prclcvccs. dcrivccs OU stockccs. aux cffons d'amenagcment ct 
de protcction des bassins, des rcscaux hydrognphiqucs ct des 
linoraux. efforts issus d'uoc volonre de concawioa ct de pla­
nification rcgionalc qui dcvraicnt ccrc sowaws gric:c. nown­
ment. au produit financier du nouveau systemc de taxations ct 
redevanccs propose pte0Cdemmcnt. 

Un tel systcme d'inciwions financieRs devnit pcrmcarc de 
completer Cl de vaJoriscr l'utilisation de cenaincs disponibilitcs 
financieres cxistant actucllcmcnt sous la fonne de mievanccs 
des Agenccs de Bassin ou des produits de la "Taxc parafisca1c 
sur les Granulats". 

U.S. - Au plan de l'organisation des moyens 
de gestion regionale des sediments 

Les propositions cnoncccs priccdcmment supposent que soil 
dc:finie unc organisation apte a utiliscr. vaforiscr Cl gcrcr lcs 
moycns humains. techniques. rcglcmentaircs, cconomiqucs. a 
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mettre en o:uvre afm de parvcnir a unc vbitablc gcstion des 
sediments. 

U apparait souhaitablc que cede organisation puissc inccrvc­
nir dans unc unite de gestion qui com:sponde au cadre natul'el 
des bassi.ns hydrographiqucs ct des littoraux assocics de f3QOO a 
obtenir unc vuc globalc des phenomencs ct a maitriscr l'enscm­
blc des problcmes sedimcntaiia qui dcbordcnt pralcment 
lcs !unites administrativcs arbitrain:s. D est n6oessain:: que octte 

unite de gestion ait une taille suffisantc, du type de c:ellc des 
Agcnccs de Bassin. par cxcmplc, pour que la solidarire des 
usage~ libere des rcssoun;cs financieRs signif icatiYCS pcnnet­
tant d'cntrcprcndn: des actions d'amcnagcment cfficaoes ct sui­
vics. 

L'organismc charge de mcttn: ai CJCUm:: lcs ~ d'uoc 
politiquc rcgionalc des scdimcots devnit associcr dam scs 
saucturcs de discussion, de coordination ct de decision, des 
rcprcscntants des services adminisntifs, des collcdivices lcx:a­
lcs. ainsi quc des principaux groupcs d'usagcrs de la n:ssource 
en cau ct des scdimcnu des milieux a>ntincntaux ct littoraux. 

L 'elaboration des programmes d'intcrvcntioo powrait ctrc 
rcaliscc par unc struc:ture tccbniquc lqerc. chargec cgaJcmcnt 
de la misc CD a:um:: Cl de la gcsrioo des aacaux ct syst,emcs 
d'aoquisition ct de banquc de donn6cs. D cstcsscncid que Clctlc 
structure technique i vocation de service public soit mukidisc:i­
plinairc ct oompctcntc pour lcs aspects quamicatifs et qualitatifs 
lies aux risqucs natwds ct aux proccssus s6dimeotaRS dam lcs 
milieux continent.aux ct littoraux. La n:paeotatioa rcgionalc 
de cctte saucture tiCChnique facilitcn.it l'aabomioo COll0CrtCC 
des schemas d'amcnagcmcnt. !'instruction des dossiers d'im­
pact ct la liaison avec lcs collcctiviti:s locales ct lcs services. 
adrninistratifs reprcscntes au niveau de la region ou du dcparte­
ment. Ccac liaison rigulicre a des fins de conc:enatioo powrait 
prcndrc la fonnc de confcicnocs intec-aiministratiYCS bi­
mcnsucUcs ou mcnsucUcs. ayant pour objet d'assurer "'polioe 
ct gcstion des sediments·· dans lcs milieux contincntaux Cl 

littoraux. 

La misc en place des financcmcnts. ainsi que le choix de la 
maitrisc d'ouvragc pour des operations de pr0(CCtion, de 
conservation ou de restaurarion des milieux contincntaux. ,c­
scaux hydrographiques ct milieux littoraux. scrait du resson de 
la saucture chargce de coordonncr la politiquc de gcstion des 
sediments au nivcau de l'unitc de gcstion consrilUCC par le 
bassin hydrographiquc ct son littoral associc. 




